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DANS LEQ^UEL ON RECHERCHE 

Laquelle des deux Nations de la France ou de 
iMnpleterre, a dérangé parfes hofltlités Thar* 
nome de l'Europe , êc où l'on prouve aux 
Souverains de quelle imponance il efl pouv 
eux d'abattre l'orgueil de ce Peuple. 
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titktitUUïtidthitùitîi'n 
LE 

POLITIQUE 

DANOIS. 

èf.f 1-2 'Angleterre cherche à 
1c: Lî^ mafquer rirréguiarité de 
UitVii Ta conduite , & la perfidie 
de [es procédés. Par lés fauffes 
déclamations qu'elle répand dans 
tous Tes éaits ^ croit elle^mporer 
à toute rEurop&y & faire tomber 
fur la France le reproche d'avoir 
troublé le repos général f fa con« 
duite ne fufEt^elle pas ^ pour don- 
ner de 1% méfiance fur tout ce 

A 
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1 Le Politi quk 
qo^elle peut dire ? Suivons la , & 
voyons fi la France a pu , & 
^ elle a vouia s'engager dans^ 
une guerre qui ne peut manquer 
de porter partout mi embrafemenc 
univerfe!, . . , . 

Le fort 4e$ Canhâgînoîs dans 
la guerre de Sicile.-inoiure que 
l^MMimiliatioo fuie de près l'or- 
gueil; & que ceux à qui leur puif* 
ftncè^code trop l]e:ca:tic ^ (bot bteti* 
1^ i«ncési de ifeioimoâre leur loi* 
hïtSk. 

. Oa ne peut pas douter que 
VEurope tkQ foie laepacée à\^^ 
gu)ei?ve:q|iiîi pem dïéd^iîe^t la. HdpiH 
Wii^.géaiérale ,, l'Auglois fine* 
teod que la France a partie les pre» 
XQk^ieres^ aciîeintf^ an demkr traire 
d'AixhlarChâpeiJis y la France 
au okccraiiie prétend, quel' Angl'M 
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B A !^ O ï s. I 

a commis les premières hoftilkést 
voyons I s*il èft poffible , Uquel-i 
le des deux Nations a infuhé 
Tautre la première,. 

Par letvaké d'Aix-la-Chapelle^ 
on iaifla quelques articles à déci- 
der f ûir cecce panie de l' Amérî'* 
que^ qtù vienc d*occa(îoaer lei 
première» (emences de divinon i 
il tvoic été coiivenu fij^mellemeoi 
pif le traité^qôe les deux Paiiïan^ 
ces nommeroient dts CommiiSii* 
tes »pour cerminef côoc à Tamiablei 
& convenir des bornes » pour 
aflfttrer lapofleffioô à chaque Sou« 
vehiin , dans cette partie du monr 
de peu connue , pour fesltmices p 
iK>n feulement: de l'Europe , mab 
même des Princes qui les pafliet 
dent ; la volonté y ou le caprice 
d*UQ Gécigcaphe | qui tire, une 
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4 LePoxitique 

ligne du Nord au Sud , ou de 
TEft à rOueft peut donner des 
poffeffioqs idéales ,, au Soyve-r 
rain , qui lui payera un peu plU$ 
cher , la carte qu'il a tracé. 
, Il n'eft pas douteux que la Fran-*; 
ce a cédé par le Traité d'Utrechc 
VAcadieà l'Angleterre, oavoh 
par les articles IX. X. & XII. en 
termes formels que la France cède 
purement , & (implement la nou^* 
velle Ecofle ou Acadie , avec tpu-r 
tes fe^ dépendances ; la France 
at'elle prétendu fe fermer les paf- 
fages déjà rivière St. Laurent ; 
& du Fleuve Miffiflîpi/ je ne crois 
pas que ce fut là Tefprit du Traité; 
& l'Angleterre Ta fi peu penfé 
qu'elle a relié des tems infinis fans 
rien demander fur cette partie ; 
âLeft donc sûr que la France a dû 
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• fègardiei lei eowfei qûèles An* 
-gfkns eoRtr {akfts obms difibren» tetns 
-poiir ifkppfopckr qéiebqôe pen de 
.cQgniïCTce arec les: SEBxvsigjst , 
:qui faaibirent cette panttîe die VA^ 
«nerique ) comme de» infi^ions 
-aus^Tf^ittés 7 Se & VAngïetene eft 
'>d«r boBM fui ^ >elte> coBvierHJfa 
^ûe peftd'âw jrin^' de t^irtgt- ciniq 
3M' apréite Tvaité, eliejner ^ell 
^asrpwtéen^wtdntm tes diiflSinstf- 
tes parcw* y €[u*efe WOi? i^i^ 
ader eemme aff^arcenaw^à l^Aca- 

idoûtt fikfficepcrôc démoarcer ^ . qif i& 
ftvoîeoc pcîs Ifàrctde dtcr TTabé'> 
£iî>«aoiirérprii; d^ tac Fuii^ceiqun 
&rifott k Cdfi^utï. ; , : 

: U efc ceràiiif que fes Ci^lom^eis 
«Aogipiiib |. de: cette: partie de 
A3 
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6 Lfi PoirTTQUK 

rAmérîque , ont été pendant d 
tems infinis bornées par les mo 
tagnes des Apaiacbes , ils n'a 
roient jamais franchi ces rempart 
qui paroiSbient inaceflîbles ; 
Nature avoit placé , ce femfc 
. ces bornes , pour éviter toute d 
vifion I ces faits prouvent q 
l'Angleterre n'a paflfé ces barri 
res 9 que pour parvenir à fat 
tomber généralement tout 
commerce des François. 
-. De cette infraôion nai/Te 
toutes les conteilations ^ qui foi 
^ntre la France, & rAngleterr( 
Jes Angloîs ont bâti des forts , 
mefure qu'ils ont pouffé leur coi 
trebande , pour affurer à leurs h 
terlopes , une facilité à recevo 
les pelleteries des Sauvages , < 
leur donner le moyen d'entrçpc 
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-fer les marchand ifes , qu'ils trans- 
portent pour les échanger ; on a 
regardé ces premières tentatives 
avec un peu trop d*indiflFerence>y 
ce qui a jette les fondemens de 
Tambîtion Angloife , qui a crû 
.pouvoir aller en avant , & fe faire - 
;un droit par la fuite ^ de ce qui 
étoit réellement une ufurpation. 
. Si la France n*avpit pas laiifé 
fubfifter le fort d'Orange bâti par 
les Anglois en 1 717, ils n'auroienc 
jamais fait de fécondes tentatives. 
Cei premier coup d?eflai , de la 
part des Anglbis fit une matière 
de négociation , les proteftations 
des Gommandans François font 
connues de toutes l'Europe; mais 
TËurope fçait aufli ,- que. des rai- 
fons d'^Etat ont lâiffé en litige '; 
|ufi:|u à la ign - du traité d'Aix-la« 
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8 LRPoLÎTfQXriÉ 

Chapelle ^ ces poiTefTioni < 
cider / il jr a eu des Comtl 
fes nommés , pour convenir 
.miaiblie des limites. 

Ceft là la Conveacinii du i 
té-d'ÂiX'la-Chapelleyqui avo 
g^cdé ces IHes comme titigiâ 
.& lesayoicappelléfts lues aeo 

Fendaiac que ier CommidS 
«Boiene occupés à convenii; à 
jsiiaible des podefTionsii qui 
l^aixewoietn; Légitimement à c 
que: Scntveraiir , les: Anglois 
entnepris de bâtir un fotc forla ï 
ieiRiviene; Mr*de Se. PîcsreGo 
snandant les troupes. Fvaarçoi 
leur DQtifia , qu'ils eui&fit afe 
tirer „ & que toute: emcepiie 
les. bords d:e çetce Biviere ,1 fer 
r^gacdiée c^mcste une in&aâi 
aux^Xraii&.;,.Us{ Ai^glois &oi< 
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venus en force , on doit penfcr 
qu'ils vouloient^faire un écablif- 
fement , on ne fe porte pas avec 
un corps de trois ou quatre mille 
hommes , des outils , & de Parti- 
lerîe fans quelque grand deflein , 
& toutes les précautions de cet at- 
tirail de guerre,prouvent aflfez que 
les Anglois étoient au moins per- 
fuadés , qu'ils alloient faire une 
entreprife , qui ne pouvoir avoîf 
it'autre droit que celui du plus (on: 
Si l'Angleterre avoit crû , ou 
pu faire croire à l'Europe , qu'elle 
établitToit un fort fur fon terrein , 
au lieu d'envoyer, un gros corps de 
troupes , elle n'eût envoyé que des 
Travailleurs -, & fi la France s'y 
éroit oppofée , elle auroit été blâ- 
mée de toutes les PuiflTances ; 
puifqu^il n'y .a pas un article dans 
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les Traké^^qui impofe la Loi dtnx 
Souverains , de n^pouvoir pas bâ- 
tir des villes , des fores , ou des 
citadelles , daos leurs pofleâion; 
de TAmérique. 

L*Angieterre auroit peut être 
ibuhaicé,& il y a toute apparetice, 
que les François repouffafTent par 
la force leur première démarche^ 
ce prétexte fi deficé leur ayani 
manqué , ils ont procédé à la coo^ 
(fuâioa d'un fort ^ fur la Rivier^ 
de Marenguelé , Mf. de Contre- 
cœur qui avoic relevé •Mr. de fc 
Piecre , dans le commsuidement 
des troopes , apprit avec étonne* 
lAenc Pentreprife des Anglois , il 
£s contenta pourtant d'eavoyer un 
Officier de marque , avec une let> 
fre au- Commandanc du i6 Avril 
'73^4 » pAt laqudle iiPinvitoit dp 
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fihlr toute emfeprke y dans tn 
païs oti il commandok , qui ap^ 
partendit aa Rai fon Maître , le 
Conunandanc Anglois fît femblant 
de recevoir cette invitarfoit , corn- 
âe Mr. de Contrecoeifr le défi- 
roit, xtuèki il fit travaHler avec p!u$ 
d^a^livite au ïort de fa Néceflrcé , 
<}u*il avoit commefïcé à quelque 
drftance de Ift Kiviere de Maren- 
gudé , for la petite Rivière qai 
s*y jette , ce qui obligea Mr. de 
de ContTcceeur de rcn?oyer le z j 
Mai Mr. de Jumonvilte Officier 
François , qqi étoit lous feyordreîs, 
avec une efcorte de trente 'hom*- 
mes feuiertient , pour notifier for- 
mellement au Général Anglôis ,' 
qu'il eut à ceffèr toute entreprifè*- 
lîir le territoire Ftànçoîs , & de fe 
retirer | îms aucun délai > for tes^ 
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pofleflîons apparteuantes à TAn-^ 
gleterre. 

, Mr. de Jumoîivilles'étant avan- 
cé avec fon efcorte pour préfen- 
ter fes dépèces au Conftnandant, 
Anglois 9 & lui notifier l'ordre 
qui lui avoit été donné , on tira. 
■ fur lui , & Ajr la troupe , il fait 
rappeller , le feu ceffe , or^. 
l'environne , & contre le droit, 
des Gens , il eft fufillé , il perd la 
vie avec fept à huit foldats de fon 
efcorte , le refte eft détenu com- 
me prifonnier de guerre , un Sau- 
vage , écliapé à la fureur des An- 
glois , vient porter cette trifte 
nouvelle à Mr. de Contrecoeur, 
qui prend fon parti , & fait mar- 
cher contre le Commandant An- 
glois , l'oblige à fe retirer , & 
rafç le forc^ qu'ils avoient coni-. 
mencé. ^ L*indi- 
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LUndigoacion des Saavages fuc 
la force réelle du Commandanc 
Françpis ; ces Peuples , quoique 
barbares^ fencîrent tome l*horreur 
4u procédé Anglois , & furent 
outrés de l'aflTaflinat qui gvoit été 
CTQmsûs fous leurs yeux. 

Daos quel païs du monde po^ 
licé 9 pourra-t*on excufer la con- 
duite du Commandant Anglois , 
fa Nation , & fes Gouverneurt' 
p'ont pas défavoué fa démarche , 
ils ont même gardé les malheu* 
reux foldats , qui furent pris dans 
ce détachement comme prifon- 
nîers de guerre , le Roi d*Angle- 
terre n'a pas puni un attentat , 
qui révolte tout homme qui penfe, 
& quelle couleur peut on donner 
( quelque envie qu'on ait , de re- 
garder de bon œil toute entrepriie 

B 
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.14 Lb Poli t I qu ë 
de l'Angleterre , & d'y donner , 
s'il eft pofTible quelque lueur de 
vraifeoiblance ) à la démarche du 
Général Angloîs , & à la conduite 
de toute la Nation après un pareil 
attentat/ 

Le Commandant Anglois ne 
peut pas dire que Mr. de Jumon- 
ville Ycnoît pour l'attaquer ; tren- 
te homines aux ordres d'un Offi- 
cier envoyés à une Armée ne peu- 
vent être regardés , ni réputés , 
que comme des gens , qui vien- 
nent faire des propofitions ; fi le 
Commandant Anglois ne vouloit 
pas qu'on vit fes difpofitions , ni 
le fort qu'il faifoit bâtir derrière 
-lui , les Loix de la Guerre l'auto- 
rifoient à faire arrêter, à une cer- 
taine diftance de fon Camp , la 
troupe qui elcortoit l'Officier Franr 



.dby Google 
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çoîs ; ou il reçoit TOfficier Fran- 
çois dans fon Camp , en prenant 
les précautions , qu'il juge conve- 
nables pour ià fureté; ou il en- 
voit un Officier de même grade , 
recevoir les dépêches de l'Envoyé. 
Des Officiers chargés de pareilles 
commiffions , ont toujours été 
réputés des perfbnnes facrées , 
chez les Peuples les plus féroces , 
& les plus barbares. 
^ Nous autres Danois , qui pe- 
fons fcrupuleufement les aftions 
des hommes , nous regardons 
l'impunité du Commandant An- 
glois , comme un aveu de toute 
la Nation , & nous craignons que 
TAngleterre ne veuille faire feritir 
avec trop de hauteur à la Républi- 
que générale de l'Europe , ce que 
fa puiflance peut & que fon or- 
B -a 
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gueîl veiK, vis-à-vis de tous fes 
voifins. 

Tous les détails des hoflilitës , 
qui ont fuivi cette première dé- 
marche , font trop bien peints par 
PObfcrvateur HoUandois , pour 
qu'on entre ici dans cette fuite d*^ 
venemens, qui ont fuivi de pr^ 
l'airaffinat de l'Officier Fiançoil. 

La France envoie des troupes 
en Canada , pour dépendre , te 
conferver les Païs qui font fous fa 
domination , elle embarque fes 
troupes fur des vaiflfeaux armés 
en âuttes ; fi elle avoit voulu en- 
treprendre quelque choie , con- 
tre les Ânglois ,. fes vaiiTeaux au- 
roient tous été armés en guerre ; 
cette PuiiTance ne vouloit donc 
que porter des troupes en Améri<^ 
que y 6ç n'avoit aucune envie de 
commettre des hoftilités. 
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L'Angleterre met uôe Efcadre 
en Mer , & fait fuivre celle de 
France , elle efl armée plus for* 
tement , que l'Angleterre ne les 
arme ordinairement ^ dans la guer- 
re la plus vive , il efl donc dé- 
montré , que ^Angleterre avoic 
formé le dellein ^ d'iofulter le 
pavillon François. 

Peut on fe perfuader , que deux 
vaiOeaux attaquent une Efcadre , 
pour avoir le plaifir de donner un 
combat , non feulement défavan- 
cageux par le nombre , de quatre , 
contre un ; mais qui auroit été pu- 
ni par le Souverain ; le Monarque 
François ordonne que fes Sujets 
ne prennent jamais fur eux des 
hoftilitéç , qui ne lieur ont pas été 
confiées ; aiàfi que TAngicis cefle 
de vouloir perfuader, que le Fran*. 
»3 
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(ois a allumé le âambeaa de' la 

guerre. 

Il n'eft pas Êicile de faire rêve* 
nir toutes les Puiflfances de l'Eu- 
rope de ridée ^ dont on la berce 
depuis foixante ans que la Fran^ 
ce en veut à la Monarchie unlver^ 
felle ; cette Nation Françoife a 
jaloufé pendant bien long-tems 
tous fes voifins ^ on connoit les 
foins de fÂngieterre à vouloir 
perfuader que la France âmbiiio- 
lîoît plus qu'elle ne pouveit. Si 
dans des tems , Se des ciroonftan- 
C(es , qui ont paru favorables à la . 
France , elle a poufie fes conque* 
tes trop loin 5 & q^u'elle ait donné 
trop d'inquiétude à la République 
générale de l'Europe , qu'on jette 
les yeux fur tous les diffeifens trai- 
lél; I on trouvera , que dans des 
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tems heureux , cette même Puif- 
fance s*eft toujours prêtée à don- 
ner la paix y fouvenc même aux 
dépens de fes intérêts. 

L'Angleterre n'auroit-elle pas 
des vues fur cette Monarchie uni- 
verfelle ? fa conduite femble ne 
nous laiflfer aucun doute fur fon 
ambition , elle allume le fiam* 
beau de la guerre , par des hoûi- 
lités qui bleflènt toutes les Puif- 
fances ; un Député dû Parlement 
d'Angleterre > ouvrefondifcours» 
dans cette Aflèmblée qui repréfen- 
re U Nation en corps , par ces 
propres mots y on ne dm pas tirer un 
couf et canon dans auiane partie in 
monde fur la Mer , fans la permifpo» 
de la Grande-Bretagne. 

Les Romains parvenus à l'£m« 
pire de tout le Monde coimu n'au^ 
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roienc pas ofé dans leur Senacàvan^ 
cer un propos fi hafardé. 
. Un Danois eil révolté d'un dif-. 
cours fi hardi , on bat des mains ^ 
on applaudit à Londres à l'élo- 
quence de l'Orateur ; à quoi pecH^ 
vent s'attendre toutes les Puiffan- 
ces de l'Europe , fi l'orgueil An-* 
glois n'eft pas reprimé ?' 

Un pareil difcours prononcé 
dans un Parlement d'Angleterre p 
infiilte toute TEurope. 

Car enfin quelles font les armes 
dont l'Angleterre s'ell fervie jus- 
qu'à ce jour , pour tacher d'oppri- 
mer la France, elle a crié dans toa- 
tes les Cours *• aux armes , la Fran- 
ce en veut à la Monarchie uni- 
verfelle , c'a toujours étéfon che- 
val de bataille , qui a très bien 
icuffi 9 efl.fufcit^oc des guerres 
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^générales dans certains teins » & 
dans d'autres de particulières ^ 
nous l'avons vue toujours attentive 
à la rendre (ufpeâe à tous fes 
Toifins ; négocfations , or , pro^ 
tneSes ., tout a été mis en ufagb 
tour à tOÀ^r depuis un fiécle i poiH 
ne pas remonter plus loin ; la po- 
litique de l'Angleterre i vis-à*vli 
de la iFrance i a preique toujourt^ 
été la mitM ^ & fi elle a eu quet- 
qu'autre condliite , elle n*a été 
que paflkgere , et on verra dans 
la fuite de cet Ouvrage , que la 
vue de fon aggrandiâ'ement Va 
iaîte fortir de fon fyftème. 

Quelles font les raîfans qui j 
avant qu'on peti(&t à aucune hofli*^ 
lité , ont obligé 1* Angleterre de 
s'affurerde foixant^ mille Rudes ^ 
qu'elle a pris à (à fqlde? Toutes les 
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troupes , qu'elle a acheté d'avan- 
cé dans le Corps Germanique , 
prouvent que les Anglois vou- 
loient infuker la France , & ta- 
cher d'engager une guerre géné- 
rale dans TEurôpe ; il ne nous ref- 
te aucun doute que s'ils n'ont fuivi 
jdans leurs pirateries , aucune for- 
;XnaIjté de déclaration de guerre ^ 
.c'eft dans la vue de pouvoir pet; 
fuader que les François étoieoc les 
gggrefleurs. 

, Si les François avoient voulu 
s'engager dans une guerre » au- 
roient-ils débuté par laifïer pren- 
dre deux ou trois cent de leurs 
vaiiïeaux , & fept à huit mille 
Matelots , cette politique / qui 
i^'auroit pas été connue en Euro- 
pe , porteroit un air de nouveau^ 
té j qui auroit peu d'imicateurs. 
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Un Danois qui ne connoit pas 
la fine politique , mais qui voit ce 
que le bon fens dide > croit fer- 
mement , que les Anglois , ont 
pris ombrage de quelques vaif- 
feaux , que la France faifoit conf- 
rruîre , & comme leur politique 
cfl: faine, il leur paroit plus fecile , 
d'anéantir cette Marine , dans (k 
naîflance , que d^attendre qu'elle 
foit formée. 

.. L'Anglôis n'a pas tort , puîf- 
qu'il^veut à quel prix que ce foit 
être le maître de la Mer , il nci 
doit pas laifler former une Marine 
en France , c'eft la feule Puiflàn- 
ce qui pourroit en fe joignant avec 
fes voifins , balancer cet Empire ; 
que TAnglois veut avoir envers ^ 
& contre tous. 

Les précautions que l'Angleter* 



.dby Google 



24 LbPoi.iti^ub 
9é a prifes , <i*âvoir, avant aucune 
rupture cent rnUle hommes à & 
iblde y La façon » avec laquelle p 
elle $'efl conduite dans les pre^ 
mieres hoililicés ^ prouvent deux 
cliofes ; Tune , que cette PuiC^ 
fence avoit medijoé depuis long- 
tems une guerre générale ; on ne 
paye pas des troupes dont on ne 
croit pas avoir hefoin , cette pré- 
caution ne . touche , ce femble 
que la France , en la regardant 
avec indifférence , mais toute 
l'Europe s'y trouve menacée. 

La féconde raifon , qui eft cel- 
le de faire la guerre en pirate,blef- 
fc la liberté générale de l'Europe , 
l'Anglois a voulu par cette dé- 
xnarcbe hardie,, trop faire fentit 
fa puiflance à tous fes voifins , on 
»e peut .donner aucune couleur 

favora* 
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ité ctouë & avouée par la Na« 
cioo ^: f^ifc]^ le Parlemenc n'a 
pas f^l| sit&met les vaifleaux 

_, $ftiv/pfns{uo.peur^glpterfe^&; 
jQôus la aottVeroos par tout iûfiil*^ 
taât ^alemenc ^s amis ^ comme; 
ids pïmptuU ^ lori^p'il eA qpef: 
(km 4}); pçtnmef c^ r^^ f^n agr 
gsànll&i|iei9f j, ou pour domliiec 
fur les Mecs* 

, Nous déVoos auffî examiaec 
fi^uputwfesQent; Tétai de la Fran« 
ee' ^ . &:cr)teti:hèt ; quielles, peuvent 
êUf fes)ViHif *f on V'^ra il elles cea« 
deniiaidoQiier des fe^s à VeÇurope , 
Qtt.fs elle travaille à maintenir fa 
liberté* 
-i jE)ans<Je.tems ^ ^que TAngle- 

tte9«te com^coic en Burope que 

C 
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par fijh indufirie , fes cris contre la 
puiflance de h France paroifïoient. 
jiiftes , & raifonnables ; mais de- 
puis- qtieT Anglais a jètté les fo»- 
demens d'une puiflahce maritime ,' 
que nul autre' iie peut- balance , 

^ rÉurope doit ouvrir les yfeui i & 
craindre avec raifon que Tambi- 
tien Anglôife , ne porte' fes vues 
au-delà du^fi^ftème de Pé^iîUibfè. 
' Peut onfepérftiaderquelésdé- 
penfes que l'Angleterre fait , lef- 
quelles nou^ font très bien connues; 
foient facrifiées au^ maintien de la 
liberté du Corps de là République 
commune ? J'èntens utv cti gé- 
néral , qui dit : Non ; & qui m'af- 
fure que l'Angleterre veut donner 
des fers à tous fes vôifins. • •' 

En effet frl'Arigléterre'lftJrire- 

' noità cmfêcftcrlà Franc^d'àVîrff 



.dby Google 



Danois. ^7 

une Marine, nt conviendra- t'on 
pas de bonne foi , que P Anglois 
eft parvenu à ce point fi defiré , 
.qui eft la domii:>aiipn des ^Ie^s f 
il cette domination écuit uni» fois 
bien étabiie,ils feroient les maîtres 
abiblus , de toutes les branches du 
Commerce ; & nulle Puiflancé 
©e pourroit fans leur permiffion 
naviger fur aucune Mer ,■ qu*à 
U &yeur de. la grâce , qui lui 
feroit accordée , par la Nation 
Angloife^ 
..• . Alors on. conyiei«lroît , que le 

• dlfcours du Député du Parlement 
d'Angleterre , a été le difcours 
d'un grand Politique , & qu'il 

. avoit prévu , en faiiànt cette belle 
Harangue à la Nation , que U 
puiffance Bitimique ne taijjimt fds 

tirer un couf de umn fur les Mers > 
Cz 
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f4ns fd permijfm , dans la rèfvolu- 

tion d'un demi fiecje. 

Voilà pourtant , à quoi tendent 
les déovarches hardies dé la Gran- 
de-Bretagne, fa conduite enallu'^ 
mant le flambeau de la guerre » 
annonce fon ambition fans bornes ; 
fi cette Puîffance avoit été conten-* - 
té dé jouir paiflbiement de fes pof- 
feflioRs f n*aurok* elle, pas attendu 
que les difTereàs qui étoîem en li- 
tige y entre elle & la France > fui* 
fent terminés à Pamiable , par tes 
CommifBiires^ qui avoient été 
nommés./ 

Je dis plus y [e veux que la 
France ait attaqué en Amérique^ 
le pavillon Anglois , ce qui n'eft 
ni ysaifemblable , ni croyable. 
Cette Nation feroic-eUe autorifée 
à.intuUçr le pavlUpo François d^ns 
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là partie de l'Europe » Tans décla* 
ration de guerre , ni fans aucune 
rupture reâ-^ce que ^l'Angleterre 
ne doit aucuns égards à U Re« 
publique générale de TEurope f 
£lk infulte cette màfle qu'elle doic 
refpeâer. 

. Le droit de la force ne doic pas 
fe faire fentlr avec autant d'arro^ 
gance ^ tous les Etats fe trouvent 
blefles par la conduite Ângloife, il- 
t& des L(vx facrées pour les hofr- 
tjlités.^ les Peuples les plus barba*. 
res les ont obfervées , pourquoi- 
efl ce que l'Angleterre les perd de 
vue , & les foule aux pieds ? L'or^ 
gu*eil aveugle les hommes,& l'An- 
gleterre a cru que fa puiflfance la 
mettroit à l'abri de toute critique. 
Nous mettrons cent vaipaux de 

li^ne in Mer , qui oferd branler / 
. C j • ' «• 
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Ceft là le difcours ordinaire dé 
PAnglecerre ; &, par un avevgte^ 
^enc funefte ^ cette Nation fis 
cdnduic , c^mmelt eiie ëcoit réeU 
lement parvenue à ce degré dQ 
pirifl[ance> qui peut en impofer al 
tous fes voifins. 

Ceft une fcience bien néceflài- 
re y qu'une connoU&nce exaâe de 
fes propres forces , êc c'en eâ une 
pins grande que celle de ne sW 
fèrvir que pour la confervatiecr 
de fa liberté , de fon commerce r 
Se remployer à propos , pour 
protéger les foîbles , contre tas 
tirannie du plus fore. 

ÛnePuiflance qui fe^coriduiVoît 
Suivant ces principes, peut s'attirer 
une très grande confîderatioa de 
tous Tes voiHns | mais celui qui 
a le pouvoir efi niain , & qui veut 
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trop fe faire craindre , tifqiie de 
'sHitcirer la ^aloufte de cous ceux 
qui renvironoent 9 6c'parunecoa« 
ie<)uence )u(le il doit perdre fil 
paiflimce dans la révolution d*un 
fiecle. Les homoi^es en général 
Vf ulenc de3 amis , n^is on ne s'a- 
coutume pas à avoir des maîtres. 

St r Angleterre^ n'a voie voiriu 
fréter fes* bons offices que pout 
eônferver la tranqmtitté , & ré« 
galieé des Puiflances de l'Europe, 
elle aurôfit joui à perpétuité de la 
plus haute çon(ideratian# 

En effet, examinons i^Angleterw 
re dans toute fa pm(&nce , & no^s 
Verrons qu'il ne lui refloit rien k 
defirer , ft elle n'avéic porté fes 
vues, au-delà de. la liberté d» 
commerce , & de la tratiquMté 
de PEurope. 
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L'Angleterre jouit comme Puif- 
larice maritime , & commer- 
çante de toutes les richeffes ^ qui 
nous font connues , nulle Puif- 
fance ne la trouble dans aucune 
des branches de fon commerce , 
ni dans aucune de fes poffeflrons / 
elle a un fol qui vaut mieux pour 
les richeffes , que les mines du 
Brefil , & du Pérou , Tavantage 
de la pêche lui produit des reve- 
nus îmmenfes , lefquels revenus 
font partagés , dans toutes les 
parties de VEtàt , par le nom- 
bre d'habitans , qui font occupés 
toutes les années , aux différentes 
pêches. Toutes les Puiffances de 
l'Europe contribuent par leur con- 
fommation à Tentretien de fes. 
Sujets , le commerce leur forme 

un nombre ioûai d'eiiçellens Ma**^ 
telots. 



.dby Google 



Danois. 55 

Voilà donc un article qoi étend 
tes Contributions fur l'Efpagne , 
h Prance , l* Allemagne & fur 
toute ritalie , l'argent paffe en 
Angleterre , & y forme des 
Matelots. 

L'exportation du bled de toutes 
les efpèces , eft un objet fi coo« 
flderable , qu'a peine peut on croi- 
re qu'un Royaume , comme PAn- 
gleterre » putfle en fournir en 
fi grande quantité à fes voifins. 
^n eft étonné , du nombre de 
Compagnies qui font établies dans 
la Grande-Bretagne, pour leurs 
difierens Commerces ; nous con^ 
noifloRs la Compagnie de la £aye 
de Hudfdn, la Compagnie d'Affri- 
que y la Compagnie des Indes 
Qrroitalas , la Compagnie de la 
Mer du Sud;» la Compagnie du 
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Levant , ou de Turquie y ainfî 
cinq Compagnies établies erT An- 
gleterre , embraffent le conrfnerce 
gériéral de l'Europe ; yoic-oa 
quelque Puiflfance qui ait troublé 
ces Compagnies , dans aucune de 
leurs Branches de Commerce , 
y avoir il quelqu*alteration danis 
les tranfports de leurs marchandi- 
fes ? On conviendra que non. 
. , L'efprit de la Nation Atigloife 
.eft donc enclin à d'autres vues ? 
C'efl la domination des Mers ; 
que l'Europe ne s*y trompe pas , 
la Grande-Bretagne veut donner 
la loi à tous fes voifinsy ici le 
mafque tombe , elle fe montre à 
découvert , & fon orgueil lui a 
fait croire que le moment efl arri- 
vé » où elle pouvoir donner des 
*fers à la Republique générale de 
TEurope. 
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L'Angl^erre fournitTok à la 
France , & à TAllemagne plus 
de quatre- vingt mille boucauds de 
tabac en feuille chaque année » 
objet .des plus confiderables , il 
pafie quinze millions pour la ren^ 
trée des fonds ; fi Ton joint à ce 
capital ,, ce qui revient pour l'ar- 
mement des vaiflfeaux employés à 
cette branche de Commerce ^ on 
trouvera un argent très confidera- 
ble, qui fort chaque année de 
la France , & du Corps Germa^ 
nique. 

Quelle quantité de bœuf falé ; 
de beurre , de fromage , la Fran* 
ce ne recevpit-ellp pas continuelle* 
ment de l'Augleterre ? fes Arma- 
teurs ne connoifloient pas d'autre. 
tbute, que cçUe d'Irlande , pçur 
activer toutes içs fubfillances de 
leurs équipages. 
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PuifTance : les années feulement de 
?746. 1747. I748. ï 749. & 1 750. 
ont coûté à la France cent quatre-^ 
vingt n>ill ions p qui ont paflé dans 
Ifles britanniques ,- fans que la 
France ait rien de reverfible pour 
fon avantage ; puifque l'Angle- 
terre en a fait tout le tranfporc , 
par Çq^ vaifleaux , & fes équi- 
pages. , 

Cette Loi de la Grande-Bre- 
tagne de ne fouffrir l'exportation 
de fes grains chez l'Etranger , qui 
donne fon argent , que par ks 
yaiffeaux, dont les dçu^ tiers de 
l'équipage doit être de Nationaux 
ell une politique, qui porte coup 
à tous ceux , qui font forcés d'a- 
voir recours à leurs greniers , com- 
me il eft rare , qu-'une Puiflànce 
s'aii^e pourvoir de grains chez un^ 
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autre Peuple , que dans les der- 
niers befoins , celui qui efl; dans 
la néceflîtç , fe trouve toujours 
forcé de fùbir la loi de la PuiiTan* 
ce qui donne. 

On ne doit pas croire , que 
la Grande-Bretagne ait toujours 
fournifon bled à la France par 
amitié,& dans la vue de l'obliger, 
TAnglois a mieux combîoé, il' 
a trouvé trois ayant;ages bien fen- 
fibles y & bien démontrée , dans 
fa facilité à donner toujours des 
fecours prompts en grains à la 
France^, le' premier, les grofles 
{i&tnmQS d'argent qui fortenc du 
Royaume de France , pour la 
fubfillance de fes Sujets , le fé- 
cond la confommacion de tes 
grains , ce qui eft un grand aiguil- 
lon pour animer les Peuples de 
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la Grande-Bretagne à ragcicul- 
ture & le troifiéme , Se le plu$ 
confidmble à mon avis , c'eft 
d'entretenir la France dans la né- 
gligence de fon agriculture. Si cç 
Royaume avoit tTouvi des diffi- 
cultés infurmomables pour avoir 
àes grains pour fa fubiidaDce ^ il 
y a long-tetns que fon agriculture 
feroîcaui mên^e degré que çell^ 
d'Angleterre , & fa Mayinq au* 
roit été fou tenue dans un dégr^ 
de puiflance , qui Tauroic miftf 
en état d'aller chercher des graine 
dans les païs lointains , quand 
le malheur des mauvaifes re^r 
coites l'auroit mife daas le cas 
d'avoir recours aux greniers étraa-r 
gers. 

Quelle quantité de vaîffeauK 
çmployés dans la Cra^nde-Bretar* 
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gne , pour toutes les diflerentes 
branches de leur Commerce , les 
mines de charbon , l'exportation 
des bleds , la pêche du poiffon $ 
ces trois articles feulement leur 
entretiennent une navigation de 
gabotage de plus de douze mille 
vaifleauxparannée, quel nombre 
de Matelots font employés pour 
Je commerce extérieur que cette 
Puiflfance fait dans les quatre par- 
ties du Monde , cette école pour 
élever des Matelots leur donne 
un avantage bien réel , pour mettre 
promptement de grofles Armées 
Navales en Mer > avantages qui 
doit faire ouvrir les yeux, à toutes 
les Puiilancesy qui peuvcm être af<« 
fervies » par la Grande -Breca^ 
gne. 
Il faut néceilàirement que la 
P3 
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Fuiflance la plus Maritime , de- 
vienne la Fuiflance la plus com- 
merçante , & par une conféqueiv- 
ce jufte y U plus redoutable. 

L'Angleterre trouve dans fon 
fol,des produftions qui ferotent la 
richeffc d'un Etat quand U n'aurok 
pas d'autres reffpurccs; du bled 
en abondance , des minesde chac- 
bon , de plomb , d'étain , de fer^ 
de cuivre , d'excellens paturagfes , 
beaucoup de beftiaux, desmanur 
fadures bien établies , beaucoup 
d'art ifans pour le travail des mi- 
nes , de la terre , & des manufac- 
tures , des loix fages, qui ani- 
ment toutes ces indoftries ; l'An- 
glererre eft donc un Royamnc 
puiflant , fafituation U met à l'a- 
bri de toute înfulte , lorfqu*il ne 
voudra pas porter Tes vues au-delà 
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de fon pouvoir , mais fi l'Angle- 
terre peut trop, elle encrepren* 
dra , comme nous l'avons déjà 
vu , depuis long cemsy de diâef 
des loix à tous fes voifins ; les 
Tiennes feront fages, fi elles la 
bornent à joliir paifiblement de 
les richeflêsy & des avantage; 
que la Nature lui a donnés. 

Le tableau , que je viens de 
faire de la Grande Bretagne , 
n'eft pas un portrait flaté , il eft 
exaâ ; confequemment la Grande- 
Bretagne , a entre fes mains des 
avantages très confidérables , Se fi 
elle s*en fert à propos , & aveu 
modération , elle doit avoir l'efti- 
me , & la confidération de tous 
fes voifins , ôc fon amitié & fon 
alliance fera recherchée avec em« 
prçflemant. 
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J'emens une voix générale qiri 
demande ; qu*a fait la Grande- 
Bretagne de tout Targent qui eft 
entré dans Ton Royaume depuis 
un fiécle ? des richeffes fi immen- 
fes doivent faire craindre toute 
TEurope ; s*il eft vrai qu'elle a eu 
tout Tor du Brefil , depuis cin- 
quante ans , la principale partre 
des richeffes du Mexique , & du 
Pérou , tout Tor , & l'argent 
qu'elle a retiré de fes voîfins pour 
les. denrées qu*elle leur a four- 
ni , la matière d^efpèces monoyées 
doit être commune en Angleterre ^ 
& elle doit être regardée comme 
la pùiffance la plus riche ; on 
fçâit à n*en pouvoir douter , que 
la G ran^de- Bretagne , doit plus 
de trois niillirads de livres tour- 
tiols ^ il y a donc contradiâion 
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dans fa puifTance , & dans fes 
reflburces : on affure que rien n'eft 
contredit , & que l'Angleterre 
a reçu tout Por du Brefil, les 
principales richelTes du Mexique p 
8c du Pérou par fon commerce , 
& fon Induftrie , qu'elle a fôurnf 
4cs bleds fuivanc Je tableau & les 
fommes indiquées. 

On croira peut être qu'une 
linauvaifes adminiflration a deran^ 
gé fes finances ; cela ne paroît 
guéres pofCble , puifque la Na^ 
Uon régit par elle-même , âc 
qu'elle difpoie des fonds à la plu<p 
ralité des voix, àraffemblée de 
jpD|n Farleimem ; Je mot de l'énig^ 
me eft trouvé ; Tambition ablbib^ 
toutes les richefles delà Grande- 
Bretagne , cette Pui/Iance orgueil- 
leufe a çfû pouvoir donner de^ 
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fers à tous fes voidns , elle a von. 
lu dominer ; & rien ne lui a paru 
trop cher pour parvenir à Tempire 
des Mers;c'eft recueil de toutes ier 
Puîffançes Maritimes , qui ont 
Tor , & l'argent en abondance » 
J)âr rinduftrie de leur commerce, 
ik veulent anéantir tout ce qui les 
environne: Çarthage avoit dans tes 
ports beaucoup de vaiflfeaux^ ache- 
toit des troupes mercenaires , pour 
faire la guerre à tous ceux , qui 
roppofoîent a fes volontés , Çar- 
thage Infulta la Republique Ro- 
maine impunément pendant long- 
tems , Çarthage finit par être fub- 
juguée Se anéantie par les armées 
Romaines. 

Il eft bien'difficile qû*une PuîC 
fânce pour formidable qu*clle foit , 
puifle donner la loi à la mafle gé- 
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nérale du Monde connu , refprît de 
vertige nous fait voir poffible , ce 
qui n'eft pas feulement vraifem- 
Blable , on trompe pendant quel- 
que tems fes voi fins, fous cette 
apparence de modération , qui 

perfuade que toutes nos démarches, 
font pour la liberté générale , & 
pour établir l'équilibre , & l'or- 
gueil , qui nous fait toujours gar-. 
der une condtme irréguliere > dé- 
couvre que nos intentions tendent 
à notre agrandiiTement & rare- 
ment au bien public. 

L'Angleterre n'a ceflTc de dire ; 
notre politique ne nous permet pas 
de nous aggrandir , les. Mers font 
nos remparts, les vaiffeaux nos for. 
terefl'es ofFenfives , & deffenfives , 
ce que nous prenons en Amérique , 
font des acquifitions de Gommer- 
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ce ; Gibraltar , & Porc - Mahoa 
pris fur les Efpagpais doivent êcre 
regardés , comme des places de 
convenance qui nous écoienc né* 
«flaires pour le commerce du Le- 
vant f voilà le langage , moc pour 
mot que l'Angleterre tient , & 
malheureufemcnt pour la Répu- 
blique générale de TEurope , il fe 
trouvera beaucoup de pofleffions 
qui feront néceffaires-à leur Com- 
merce , & beaucoup de places , 
qui leur feront utiles pour en éta- 
blir d'autres branches. 

Si cette conduite , n'eft pas la 
conduite d'une Puiflànce , qui 
s'eft fait une politique de tout af- 
fervir , les règles font faûffes , Se 
l'Angleterre doit être regardée 
comme la Puiflànce la plus idé- 
fintereflee fi elle a facrifié tout: 

foa 
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fon or 9 & touc fon argent ; poar 
le bien générai de la République 
de l'Europe ; c'eft d'autant plus' 
beau p 4ué c'eft la Nation en 
corps , qui dirige. la politique de 
l'Etat , & qui facrifie toutes fes 
richeilbs pour le bien public^ La 
GxandeTBïetagne /ne veut avoir 
en entier le commerce de toutes 
les parties du Monde , que pour 
faire des libéralités. 
^ : L'A'âgloft dit ; nous Hé permet- ' 
tronsî^pài^ue la Fii'arice^niécieTine. 
Marine fut^ed^^tobus tiendf&ns là 
Hollande dans • ibh abàifleiinent , 
iTËfp&^e dans Ton état dé foibieC 

teStixÀif à^^tpu^q^eai'lqui^ fc^ênt 
men!âeé§;d^rcPô^)>ri«îès ; ce làh- 

gQtgéd£l^r><^^^'P^^ l^^f< écrits 
^ublicrfjî aciVt>uéi k applaudi par 
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la >ïation ; fi cela ne reflemblé". 

pas à Ja (irannie|CO)lte obferracion 

Mais fi c'eft ilàPefprfe de le Na- 
tion AngJoife , on ne doit pas 
^re furpris que cette PuU&nce 
fpi{ tçiijours étojlreflee .d*êdlb- 
njer;lfî ftambeau de^lscgUerté, &^ 
f^ conduite de-preodrè tant^de- 
tfoupes à fa fplde / ne nojùs lailTe ^ 
plus aucun doqt6Xur.fao.àmbitioa ; . 
llAnglf teçfpi* j^Qtitt. tio^iwiç les 

preffii^é^n h^ftr>i^«UiJp^^'- '^^^ 
qjî'çUe a fetf <lui;piiroîiïrai;Caiijc)irfs. 

nouveau , dans; ^ la rpqlleeité . ; . ce; 

•j;!TiQ|itfepl'E«r^peûoelM ç^flSsuifééj 
d^ns i!^n/^iîft:ifaf^.-:airLgÀi5ÎMoni 
FrançoU , la .çond^j^ ^Bgl<H%î 
vis-à-vis des JimPféiL f feilap^ 
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voir que les Corfeires d'Affrique 
ne font que des apprentifs ; oui , 
Alger , Tunis , Maroc , font au- 
^jourdktti demauvaifi^s écoles pour 
les Pirates ; il faut qu'ils aillent 
,s'inftruire d^ns- la Grande-Breta- 
gne. Cette Nation , qui veut dans 
.la Politique , comme dans les 
Sciences > furpafler toutes les au- 
tres , a voulu donner à l'Aôriçain 
une leçon de barbarie , & une 
nouvelle façon de faire la guerre. 
On n'entreprendra .pas ici de 
.décider, ^laquelle des deuxNa:- 
tions , de la France , ou de l'An-» 
gleterre , a allumé le flambeau de 
-la guerre , c'eft au Public de ju- 
;ger > laquelle des deux avoit le 
iplus d'intérêt de confcrvet la 

paix,' la poiition , oà fe trouvent 
Ez 
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CCS deux Puiflances ^' mettra tout 
homme de bon 'fens , eivétat de 
de décider laquelle des deux Puif- 
fances a commis les premières hof- 
tilfcés , & viole par cet attentat., 
le traité d'Aix-la-»Chapelle,' 

Le vulgaire fuppofe toujours ; 
& s'en rapporte fouvent à celui 
qui crie le plus fort , que les Puif- 
4nces , qui s'engagent vdan^' utie 
guerre y ont des vues d'agrandif- 
fenient , ain(i celui (|ui attaque*, 
a donc le premier tort , puiiqu'il 
porte fes vues à étendre fa puif- 
iànce , & il ne peut L'étendre/,, 
fans déranger Tharnionie . , qui 
•doit néceflairement régner , pour 
le foucien de Téquilibre , il s'af- 
git donc d'examiner fcrupuleti- 
lemeot la (ituacipn de la . France , 
dv^ c^ mom^ent préfem • Sçdi^ 
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Icbdvrir s?îl eft poffible, s'ilfe trou- 
yoic quelque avantage pour cette 
puiffance qui pût U déterminer à 
prendre les armes. 

Il faut un; Qbjêt lorfqu*on veut 
s^engager dan$ une guerre , qu'on 
ait droit de .l'entamer , ou qu'on 
Tentame contre le droit des gens ; 
c'eit aas. politiqises à examiner le 
danger que la Republique gêné* 
raie de 'l'Europe peut courir^ dans 
une déclaration de guerre qui tend 
à l'opprimer» 

. Il ne nous efl. pas connu dans 
cpt pbjet-çi aucune ûicceflîon ou- 
verte , qui puiffe engager la Fran- 
ce à allumer le âaspbeau de U 
guerre , pouf profiter ^ à là fa-; 
Veur de l'incendie , du démeçn- 
l?rement du Trône qui feroit va.-* 
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• La guerre qui s^eft allutnée , tC% 
jpaS pour fondement ces prétextes p 
û fou vent mis en ayant par TAn*^ 
gleterre , de la liberté du corps 
général de l'Europe ; furement la 
France ne veut opprimer au^ 
cune Puiflfance , & fa confiance à 
fouffrir les hoftilités , prouve évî^ 
demment , quelle defiroit ia usitu 
quillîté. 

Enfin , quelque guerre* qu^oii 
emreprene , elle doit avoit un ckh* 
jet ; comme il n'a pas plu à PAn*^ 
gleterre de faire une déclaration d© 
guerre , je croîs entrevoir quellefl 
font fes raifons , TAnglois a plus 
compté fur fes forces ^ que fur la 
validité de fes prétentions ^ & eft 
confequence il s'efl: engagé dans 
une guerre ou il a cru faire entrer 
coûte l'Europe, fes préparau6 d'à» 
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ipance ^ font plus que d'une femi-» 
preuve , pour fiiire penfer qu'iU 
* lont les Agreâeurs. 
. Noos ne pcirlerons pas des fic- 
elés reculés, on trouverait fur cha- 
que Puiffance-de bonnes, & de 
mauvaifes raiforrs à dire^qui les ont 
déterminées luivant les circonftant 
ces , à engager de grandes guer-? 
Tes , à uCurper des Villes ,^ & des 
Provinces , il y en a même qui 
ont acquis des Royaumes par le 
ieul droit de conquête > laréuffi-r 
te , dans leurs emreprifes , a fait 
juger par la pofterité , s'ils avoient 
tort ou raîfon , ces tenis qui fe 
font pafles , peut être avec trop 
d'ambition , ne doivent pas êc**e 
Tappellés , les Traités de paix les 
ayant foudés ; la politique peut 
w[(xùxtt i_ niais c'^îâ étranger .au 
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fait que nous traitons^; & les écrits^ 
qui paroiilènc en Angleterre » & 
qui vont chercher trop loin des 
griefs contre la France , feroient 
bien contrebalancés , fi on. vou-. 
loit fe fervir des mêmes armes. 

Un Danois met fous les yeux, 
du Public f ce qui eft venu à fa 
connoiffance , & établit pouc 
principe la fimple vérité; En vo- 
yant la fituatton de La France, 
Se de l'Angleterre , on décidera 
qui a tort ou raifon. 
" Toute l'Europe doit avoit recon-» 
nu dans la conduite de Louis XV* 
depuis Ton avènement à la Cou-> 
ronne ^ la fagefle , la modération « 
Péquité dSin Souverain , qui tou- 
jours maître de lui même , n?ea- 
treprend lamais rien , q|ii puifle 
altéreic la bonne inteUigence %v<eQ 



.dby Google 



I) A N i s. <7 

As voifins ,';& fur tout avec, le^ 
Puiflances gui fçavent Iç refpccr 
ter , c'eft un Roi qui fçait prefcrire 
il propos à des Sujets aÔedionés 1^ 
.modération ,t .^ la vengeance. 
_^La ppfuioç aéluelle de la Frai> 
as eà telle que toutle monde con» 
viendra ,* qu'il ne lui refte rien à 
fouhaiter, pour fon aggrandiffc- 
ment , elle a fur Tune & Tautrç 
Mer.;, quantité de ports parfaite- 
ment bienfitués, & en. très boo 
état , fes frontières de quel côté 
qu'on les regarde font hériflees dp 
forterefles , fon Peuple eft oom-^ 
«breuic y il.eft bfiliiqueii^ » il fçaii; 
obeïr,à:fon Souverain , fpn terroir 
eu feul capable de nourrir fes Hap 
bitans , on n'a qa'à mettre cettp 
partie 4e l'a.diflîiiiiftrauon en ya^- 
JÇRf.i JÇ:Ulpd:fQrt^tH)^d^nt.da» 
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'tout le Royaume , il eft plus rîéhe 
en matières qtf aucune Puiflance , 
'\es mines de fer , d*acier , de 
plomb , de cuivre y font abon- 
dantes , on voit chez lui des ma- 
tîufkftuTes de toute cfpèce ^ en un 
mot la France voulant s'agrandir'> 
perdroit plutôt de fa puiflTance , 
qu'elle né gagneroit , & fa gran- 
deur confifte dans le refleri-emeric 
de fori Etat : la faine politique To- 
blige à ne pas porter fes vues plos 
loin , pour fon aggrandiffemenc , 
& le Monarque François ne pren- 
dra les armes que pour faire rcf- 
peâer fon pavillon , 6c fes droits. 
' Si* la France a voulu faire batlhr 
des forts dans les Ifles.Françoifes 
de TAmérique , ce qui fait l'objet 
principal des griefs de le't^fando* 
Bretagne , elle k% pu fans contre^ 
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die ,,puifque dans aucun Traité, 
iLn'a été ftipulé,que les Puiflances 
C90cra£lantes fe dif penferoienc de 
bacir des forts , châteaux , ou ci- 
tadelles , dans leurs polleffions en . 
Aniérique. , 

. Là France a donc pu , fans rien 
aUerer , bacir qn fort Çvti fon terri- . 
toîre,l'Anglois;l'a laiffée jouir pai-i 
fiblement , depuià le çraîté d'U- 
tceçht, de tous les çoinnaerçes de^j 
cettef)artie4e5jfl^^^ & i 

lorjrquei'i^ 

far cette partie du continent il ne; 
les..ai faits que pfï interlope , & 

^Ce conunerce iUïgMe,irfe<aiMi*(i 
ti«ffrMW|9ft^>lfi.Àyl*3F«iA^ t 

liditéj f^jpÇfiJhpoffefljOTSjf, . cette., 
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raifance de (on commerce ^ 8c 
pour faciliter fa n^vigacion ^ ^es 
précautions d'améliorer les ceve- 
nus de fes Colonies ^ ne peut êire 
regardé tout au plus qu*avec des 
yeux de jaloufie , par une Puif* 
fance qui , voudroic accirer à ibi , 
par toutes les voy es ^ le commerce 
qae chacun de fes voinns fait. 

Si la France a voit voulu enga- 
ger une guerre dtfts éétte partfter 
dii Mondé , 'âdt"dic-:dle éiwbyë^ 
fèrv^iffeailî^^Viri^reBllïueté ,: ^/ 
les aùrdit-elle mis au liafariî'd^êtrèf 
pris, fans' pouvoir fe déflfendÇe^^ 
en vérité cela n'cft^tfi croyable? '^î 
nl^^vrâSfiÂBlyftlbi^i jj^:-!fr:v4 i^- 

< N<msâeitrby<)rï^^^^<6>t£!Fi«»it 
c« àik fait %'^^i*^titîfs'd'Sy^^^^^ 
c6 V pour srèhgijgél' dàtis mie ^th^ ' 

mieres 
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mieres déiibemtioos ^u; Ccmfeil 
quand on a décidé qu'il faut pren^ 
dre les airnies » detce conduite a 
été fi uniforme en France , dans 
tous Iqs tems , que les préparatifs 
ont t ou jou rs devancé ' rentreprife 
des guerres. 

La Marine de France étolt dans 
un état .à la. dernière paix , qui 
demandoit un retabliiTement , le 
Miiiillre chargé de ce départe- 
ment , qui jeu fentoit toute la nén 
ceffité f s'occàpoit au^ moyen rde 
la* mettre fdulement.en état de 
protéger fon conimerce dans le 
befoin y cette Marine étoit trop 
dans l'enfance ^ p>our permettre à 
là Puiflance Françoife d'en venir 
à:une cuptuce avec 1* Angleterre , 
U'.femble donc que .le moment 
jp'étok pas aâriv& pouclque la; 
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Hirancé^ist comtnettre des hoftlU*« 
téj/ur Mèr. . 

i. La.lMaiine de J^înmce fe réta-« 
bliffoi; a veé tint de lenteur , que 
rinfuice que fon pavillon a reçu lui 
jÈik.Toirlainécefiité oii elle eft ^de 
pouflfer avec vigueur ce retabliiTe- 
ment ^ fi nécefliiTè pour fa gloi- 
re ^ & pour -iff ftirecé de foû com- 
merce. 

Ses voîfins s'appercevroîent bien- 
tôt'- de fon malheur , ifi elle nô 
fè m^ettoic^en état de répouffer la 
forcé par la force ,.14nfuhefaicei 
à fa foibleffe doit la convaincre , 
que toutes les inquiétudes de 1? An- 
gleceîte partent de la cxaiote 
qu'eller a'de fon rctabjiffemeftt ^ 
plus l'A;)gk>is ocainrque la: Fran-»' 
ce repaie &!Marine ^. plus ilméa^ 
tre à découiferc. fes intentions ^ 
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îm d'ambition déméfarée qu'il a 
de la domination des Mers^ ' 

Il paroit évident , que la Frai^ 
ce ne pouvoit s'engager dans une 
guerre , fans nuire au retabliflfe- 
ment de fa Marine , & aux bran- 
xiies de (on Commerce maritime » 
qui ne font pas affés protégées , 
pourfubfifler lorfqtfil furvient le 
moindre trouble , ft ces raifons 
tont, comme je le penfe, valables, 
la France ne dévoie pas comment 
cer la guette , & toUte lŒurope 
décidera fans peine que P Angle- 
terre a commencé les premières 
hoftilités. 

La forme irreguliere des pre- 
mières :pirateries- que P Angleterre 
a commifes , ne laiflfent aucun 
doute fur fes vues ambicieufes^ la 
fnaife générale dci l'Europe eJQt 
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ioflênfée , dans l'infuite &ite ati 
pavillon François » avec fi peu de 
ménagement , & fi peu d'égards 
pour la Republique commune qui 
doit juger les démarches des Sou* 
verains ^ cette Puifiance foule aux 
pieds le droit des Gens , & celui 
de la Société s dans les fiécles de 
la barbarie, tous les Peuples tra^ 
vaillôient de concert, aumaîntieti 
de leur liberté , & THiftoire nous 
apprend leurs efforts , pour la 
recouvrer , lorfqu'ils Tavoit mal- 
heureuFement perdue , • ferar-t'il 
permis à TAnglois d'étendre fa 
domination à un fi haut degré de 
puifiance queMa mafTe générale 
fojt opprimée ? non cela ne peut 
pas arriver , VAngLois s'eft trom- 
pé «dclns fa fpeculation , & i'Eu- 
rope fe trouvant intereflée , k 
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maincenir Téquilibre , & chaque 
Pocentac dans les bornes, de Ton 
pouvoir , ouvrira, les jçeux fur la 
dernière tentative des Puiïïkncps 
Maritimes V & verr^^yec indi-* 

' gnation .que la politique Angloife 
tendoit , à impofer le jpug , en 
offrant continuellement fes bons 
offices ^ pour l'égalité de l'équi- 
libre & la tranquillité, de l'Europe. 
La Nation Angloife âuroit-elle 
oublié ce que peut la France/ elje 
ne peut pas s'être perfua^ie; qgu'el- 
le fubjuguecbit cette Fuiflance. : 
les Peuples attachée à. leur Souve- 
rain y & aimant fa domination ,. 

. & fes loix ,. ne font pas facile- 

. ment (ubjugués ; fi l'Angleterre, ji 
feitdes démarches a0ez irregulie*- 

. tes , pour offenfer ^ & s'attirer tai 
JbaÎAei de toute une Nation , çilo: 

• -'Fi- • • 
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a furemenc efperé d'engager une 
guerre générate , qui accableroic 
par fon poids , cette Nation quM- 
le infulce. 

* Louis XV. a eu des occaiîbns 
Wèn favorables , pour étendre &s 
frontières ; fi le trouble , & les 

' horreurs de la guerre , euffent été 
fbn goût dominant , il n'auroicpas 

' donné la paix en 1 73 3. à rjEmpe- 
reur , avec la facilité qui nous eft 
connue* 

Epoque qui doit être à jamais 
refpeâable ,. le Monarque Fran* 
çois donne à P Empereur , par les 
négociations de fon Âmbafladeur, 
une paix auflî defirée , que nécef- 
fairé à l'Allemagne , dan$ le tems 
que les armes des Ottomans 
âvoient le plus de luflre , & les 

' plus grands avantages ; oû ne peut 
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pas regarder avec indifférence une 
démarche (i géaéreufe du ca^ 
binet de Verfailles , comme rela* 
tive à fes incérécs y on voie dans 
ces bons offices un Monar^^ue qui 
chérie l'Europe , & qui veut (a 
tranquillité ; la jaloufie ne Lui faic 
pas defirer PabaifferaeEt de fa rî* 
vale ; toutes les démarches de 
Louis XV. font marquées au coin 
de la pacification. 

La Paix d'Aix-la-Chapelle qui! 
alTure le repos de toute l'E'urope 
eftun sûr garant des bonnes inten- 
, lions de Louis XV. pour la tran- 
quillité publique ; au milieu de 
fes conquêtes , il neprend confeit 
que de fa modération , il rétablie 
la paix , reftitue toutes les pla- ^ 
ces co'nquifes , <& n'en garde 
pas une pour le dcdon:vmagenîieiit 
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d'une guerre dcouteufe , ilavok 
déclaré en prenant les armes, qu'il 
ne vouleic rien pour lui , au (fi 
rien n*eft à fa bienféance , fon 
Royaume eft aiTez puiflfanc , fon 
ambition fe borne- aux bienfaits. ^ 
& à faire le bonheur de fes voi- 
fîns , c'eUàquoi il m^t coûte (a 
•gloire : qu'on trouve. dans cette 
éonduice la moindre apparence 
d'ambition , qpi tende ,. comnve 
TAnglois l'a tou^jours . prétendu ,. 
à cette Monarchie univerfelle ,. à 
laquelle ils, accufent. la France 
d'afpirer.. 

Les Anglois feuls jaloux de la 
gloire que le Monarque François, 
avoit acquis par le traité d'Aix-la- 
Chapelle y ont taché de Tob/cur- - 
cir , même dans leurs, écrits pu- 
blics,^ & n'ont. eeifé. dédire^, quft:^ 
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la paix tfétoit due , qu'au man- 
que de bled , qui alloit plonger 
la France dans la plus aflfreufe di- 
fette / & .que cette paix étoit l'ef- 
fet d'une néceffité forcée , & non 
du défimereffement de Louis XV. 
fi la haine qu'ils portent à.la Fraa- 
ce ne les aveugloit pas , au*- 
loiem-ils été capables d'établir un 
principe fi faux , & fi injufte ; 
qu'on faffe attention en quel tems , 
^& dans qu'elle circonftances le 
traité d'Aix-la-Chappelle fut fi- 
gné , tout l'Univefs yerra , qu'il 
faut^être Anglois , pour ofer pen- 
fer de la forte , les faits peuvent 
être altérée ,. mais la calomnie n'a 
pas le pouvoir de les détruire.^ 

Les préliminaires de la Paix fii- 
fcnt fignés le 30, Avril 1748 , & 
le Traité dapi les premiers jours 
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de Mar , ta récolte promectoit 
alors beaucoup ,dci juger par lès 
apparences , on pouvoit fe ftatter , 
qu'elle feroic abondante r le der- 
nier jour de Mai y en certains en- 
droits , & dans d'autres lieux , le 
^4. Juin au matin , firent perdre 
ail Laboureur refpérance de re- 
cueillir les fruits de fés travaux s. 
perfonne ne fe perfuadera que quelr 
qu'intelligence célefte ait révélé 
fut la fin d'Avril aux François , 
que le bled leur manqueroit , afin 
de les engager à faire la paix ^ 
dans un tems , où ils faifoient la 
guerre avec tant d'avantage , & 
que tous les frais ,. & les dépeni- 
fes^de la campagne avoient été 
dillribués aux troupes ; exemple 
rare ^ le Monarque François pour 
£Qnvaiocre tout;e l'Europe de f^ 
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Tnodération figne la paix , dans 
le momçflt qu'avec uoe armée vic- 
torieufe il eft prêt à porter l'allar- 
me dans le fein de la Hollande. 
A la referve de Luxembourg, 
les François avoient conquis tous 
les Païs-Bas Autrichiens , ils s*é- 
toiént même emparés d'une gran- 
de partie des domaines ^ que laf 
Republique des Provinces-Unies 
poffede dans la Flandre , & dans 
le fyabant, Berg-op-zoom forte- 
reffe, qui avoit^ été regardée juf- 
qû'à nos jours imprenable , âvoit 
été prife d'aflaut , Maftrîcht dont 
on faifoit le fiége pouvoit être 
réputé pris , Bois- le- Duc , Breda 
itoient dans la détfefle , les Hol- 
lajodois .ne pouvqient empêchée 
l'Armée ;Ffançoife de pénétrer 
dans le couw de la. campagne jut-; 
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ques à la Haye. Le Général Fran^ 
çois appuyoic la droite de fon Ar-^ 
mée à Maftricht, fa gauche à Berg- 
op-zoom , par cette pofition il de- 
vçnoit inattaquable , & il fe trou« 
voit en état d'étendre fes contri-' 
butions , }ufqu^s dans le cœur dd 
la Hollande , peut on jamais efpe-» 
rer une pofition plus avantageufe ^ 
& plus sûre pour une Armée. 

Or , dans cette pofition , qui 
ne fauroit être conteftée, com* 
ment la France auroit-elle pu 
cfaindre de manquer de bled , 1^ 
Flandre qui écoit toute de la do- 
mination du Roi étoit couverte 
par une Armée vidorieufe , qui ne 
pouvoît être déposée de pas'uf>e 
&çon , fi le Roi n'eût vOulû que 
couvrir fes conquêtes , & ne pW 
les commettre : cette imême Flan*-. 

dre 
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dre regorgeoit teHemerit de bled , 
qu'en fuppofant deux mauvaifes 
récoltes , elle en auroit fourni ab- 
bondamment à toute la France ; 
hacliarnement néanmoins des An- 
glois contre la France eft tel , 
qu'ils cherchent à lui ravir les hon- 
neurs les plus légitimes. 

Acheter beaucoup de Trou- 
pes , mettre beaucoup de vaiffeaux 
en Mer', ce n'eft pas âquerir un 
titré dePuiffance , vis-à-vis de fes 
voifins, c'eft, tout au plus, décou- 
vrir l'ambition fans bornes qu'on a 
de dominer •« quelles peuvent être 
les faites d'une conduite qui offenfe 
tous les Peuples., qui ont droit 
de naviger ; fi on ne les a pas pour 
ennemis après une pareille en- 
treprife , on doit craindre qu'ils, 
feront enclins à fàvQrifer la Puif-* 

G 
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fance , qui peut les affranchir de 
la fervitude. 

Suivons la iicuation de l'Euro- 
pe , & tachons de* découvrir , s'il, 
y a quelque PuiiTance qui trouve 
fon avantage , au ton impérieux , 
& à la conduite des Puiflances 
Maritimes. 

On tachera de voir auffi fî leur 
intérêt ne les conduit pas à un 
nouveau fyftème de politique ; il 
eft démontré que l'Angleterre 
avoit caché les Cens depuis un 
.fiécle , fa dernière tentative an- 
nonce à tous fes voifins^ que la. 
profufion de fon or , prodiguée 
dans toutes les guerres, qui ont 
accablé l'Europe , étoit donnée 
pour fubjuguer toutes les Puiffan- 
ces & parvenir à cet empire des 
Mers fi defiré. 



.dby Google 



Danois. 75 

Le Carps Germmquf. 

Le voîfinage de l'Allemagne 
avec la France, leurs forces pref- 
qu'égales, la rivalité qui régne 
depuis fi long-tems , entretient 
la méfiance : TAnglois , habile po- 
litique , a- vu cette rivalité avec 
plaifir, & a fçu profiter fiiivanc 
les cîrconftances , des guerres fan- 
glantes , que ces deux Puiffances 
ont foutenues avec opiniâtreté , 
pour s*abaifler , ou fe nuire ,- ces 
tnomens dedifcordeont été utiles 
à l'Angleterre , qui fe prévalant 
de la foiblefle de Tune , ou de 
l'autre* s'eft rendue formidable » 
& même redoutable aux dépens 
de leurs jaloufies. 

Si on pouvoic enfevelir dans ua 
Gz 
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oubli éternel tous les griefs qui 
ont altéré la bonne intelligence , 
quiauroît dû régner entre la Fran- 
ce, & l'Empire , l'Europe y trbu- 
veroit un avantage réel , & fa 
tranquillité ; il en eft un qui n'eft 
ni chimérique, ni fuppofé, qui 
réfulteroit de cette bonne harmo- 
nie , fi ces deux Corps refpedables 
voyoient dans le même point de 
vue, où Tambition des Puiflances 
Maritimes tend , en fomentant 
leurs divifions. 

Perdons de vue ces tems mal« 
heureux, qui ont coûté tant de 
fang à la Republique de TEurope , 
on trouveroit des reproches trop 
amers , fi on mettoic au jour les 
les raifons de politique qui ont fait 
mouvoir ces reflbrts , les véritables 
znobiks de ces troubles funeiles 
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ont pris leurnaiflànce > dam tam- 
bjcion des Souverains , ea leur 
faifant prendre les armes. La réuf- 
^ fîce laiiFe à là poftérité , le droit de 
[coa&damncr ,t ou de les approa* 
[ver; mais fi tout a été mû par 
I les mêmes raifons d'Etat , tout doit 
être enfeveli , & efiacé de la mé- 
moire > puifque les Traités les 
plus folemnels ont décidé leur 
querelle ; il eft queflion dans ce 
moment d^examlner il Tintérêt 
du Corps Germanique ne l'engage 
pas de conferver avec la France 
une amitié, non feulement pvomife, 
mais affermie par les Traités ; ii 
ces avantages font tels , il ne peut 
les violer fans fe nuire ; l'Anglois 
doit trouver fon faTumiliation ^ dans 
la guerre irréguliere qu'il a enga- 
gée vk*à*vi& de la France ^ iatu 
Ci 
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aucune des formalités requifes y 
il attaque par cette démarche , qui 
n'a point d'exemple , toutes les 
Puiffances contradantes , qui fe 
font rendues garant du dernier 
Traité, 

On ne fe propofe pas de faire 
voir , jufqu'à quel point l'ambi- 
tion Angloife a monté , on fe 
contentera de reprélenter fçule^ 
ment , qu'il eft toujours dange- 
reux de donner trop d'ombrage à 
fes voifins , & fi un efprit de ver- 
tige lui a fait entrevoir que fa 
puiflfance pouvoit en impofer,l'Eu- 
rope doit la ramener au point ou 
elle doit être : il ne convient à 
aucune Puiflance , quelle qu'elle 
foit de hafarder, vis-à-vis du Corps 
général de l'Europe , des démar- 
ches qui vifent à l'opprimer , & 
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de fe referver d'engager tout ce 
Corps refpedable, dans une guerre 
qui mec tout en feu; fi T Angleterre 
à voulu donner des allarmes , fes 
vues d'ambition ne nous iaiflfenc 
aucun doute , qu'elle efperoir à 
la faveur de l'incendie, gagner 
un degré de puiflance ; en le lui 
ôtant f on la replace dans la ba- 
lance , pour ce qu'elle y doit pe* 
fer , dans le fyftème de l^équilibre. 
On doit convenir que fi l'Angle- 
terre n*a prodigué (es richelfes, 
jufqu*à préfent, que pour entrer 
tenir l'égalité des Puiflances , <Sc 
cet équilibre , qu'on' cherche 
dans l'Europe , depuis fi long- 
tems,on devroit lui drefler des au^ 
tels f & prendre pour modèle 
une conduite fi fage , & fi refpec- 
rable , fi çç n'elt pas celle qui 
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nous eft connue , c'eft du moins 
celle que l'Angleterre nous a vour- 
lu faire croire ;. quiconque connok 
le cœur humain ,^ n^auroic pas be- 
foin d9s exemples fans nombre p 
qu'elle nous a fourni , que fes vues 
écoienc oppofées à celles qu'elles 
vouloir perfuader , on ne cherche- 
ra pas des époques dans la mé- 
moire de Cromwel , ni de fes Suc- 
ceflfeurs , nous y trouverions des 
preuves plus que fufEfantes de 
l'ambition Angloife , les tems re* 
culés , ne devant pas abfolumenc 
entrer dans notre projet. 

Qu'on jette les yeux fur le Trai- 
té de garantie , qui vient d'être 
palTé , entre la Cour Britanique ^ 
& celle de Berlin , on verra que 
la Puiiîance Angloife traite avec 
la Fuiilance Prui&enne ^ eomm^ 
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A elle avoic le droit de décider des 
marches , & des mouvemens de 
toutes les troupes de TEmpire. 

Si cette conduite ne reflemble 
pas en tout , à celle des Romains , 
dans le moment de leur yvrefle , 
elle en approche beaucoup ; le 
Corps Germanique a-t'il demandé 
dans fa Diette générale qu'il fut 
mis fous la proteâion , & fous 
la fauvegarde de VAnglois par 
ur.e garantie folemnelle avec un 
de fes £leâ;eurs. 

Ceft là pourtant VAâe autentî- 
que qui exifte , & qui vient d'être 
paifé fous les yeux de l'Europe , 
l'Anglois femble dire, par une con- 
vention pareille , à ce Corps , que 
Cefar refpeâoit , dormez. tranquiU 
Us , npus vous mettons fous nçtre pro^ 
union , fx ce n'eft pas une demar- 
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che tirannîquô , c'en eft une, qui 
aveugle bien les Contra^ans , & 
qui laide des foupçons d'ambition , 
qui doivent nécefl'airement rame- 
ner ces deux Puiflances au point 
de leur force primitive. 

Le Chef de PEmpire , foixan* 
te Villes libres , qu'on nomrne 
Impériales , environ autant de 
Princes Souverains Eccléfiaftiques; 
ou Séculiers , neuf Eledeurs > 
qui forment oe grand Potentat , 
auront fous leurs yeux un pareil 
accord , fans avoir été confultés ; 
& les parties contrariantes ont eU 
les pu fe perfuader, qu'une pareil- 
le démarche , qui bleflbit , en 
même tems , le Chef de ce Corps , 
& tous fes Membres , refteroit 
enfeveli dans l'oubli , & les lai(^ 
fcroit jouir du plaifir qu'ils ont eu 
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de forger les premiers fers au 
Corps Germanique. 

On ofe avancer que les dépen*. 
fes que l'Angleterre a faites , pour 
fe mettre en état de foutenir de 
grandes guerres , n'ont pas eu pour 
objet l'équilibre de l'Europe » 
qu'elle met toujours en avant. 
Une preuve qui ne fçauroic êcre 
conteÂée & qui dévoile la conduis 
te des Anglois , la voici ; ils n'ont, 
jamais prodigué leurs tréfors , ni 
leurs forces , dans les guerres que 
l'Empire a été obligé de foutenir 
vis-à-vis la Puiflfance Ottomane. 
£h quelles guerres ! elles étoienc 
fi lourdes , que cette malTe a plié^ 
plus d'une fois fous leur poids ; 
mais plus le Corps . Germanique 
petdoit de fes forces,plus l' Anglois, 
efperoit que cette Pulflance fesoic^ 



.dby Google 



84 LePolitiqub 
dans la néceflitéd'ayeir recours à 
fes guinées , pour {e récablir des 
perces,quefes malheurs lui avoient 
fait effuyer ; le Corps Germanique 
dans la vidoire touchoit à l'épui* 
femenc de fes richefler. L*An- 
glois qui pafle fa vie à calculer , 
n'ignore pas que les grands Ecats , 
font comme le Corps humain , 
qui fuccomberoit fi on ne lui four^ 
nîflbit des alimens , pour rétablir 
fes forces perdues ; or fi l*Angloi$ 
n'a jamais fuftenté ce Corps , que 
dans les cas , où il a fallu foutenir 
de grandes guerres contre la Fran- 
ce , TAnglois a donc eu pour 
vue dans fes libéralités , de s'a- 
grandir &<i'abaiffer cette Maifon, 
Le dernier Traité qui vient d'ê- 
tre conclu y change les intérêts de 
tout le Corps Germanique , cha- 
que 
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^ue Prince en fon particulier y 
trouve des défavantages i s'il n*y* 
avoit que l'Angleterre qui prit à 
à fa folde des troupes des Souve- 
rains d'Allemagne, le Corps Ger- 
manique perdroit ion plus beau 
privilège , & diminueroit beau- 
coup delà confidératjqn qu'il s'eft 
acquife , ce Corps ne peut foutenir 
h politique , & fa liberté , ii une 
ieule PuiiTance donne la loi dans 
l'EtEipire^ 

Il eft. donc de. fon intérêt qû e la 
Fuiflànce Britannique ne prenne 
pas trop le deffus ; fi fes démar- 
ches font marquées au coin de la 
fuperiorité , la politique demande 
qu'il Te prête à la réparation que ta 
France doit exiger , de l*iniulte 
faice à (on pavillon contre te droit 
des CejQSt La politique du fiétle 

^ H 
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invite TAnglois à tout ofer | il 
û profité adroitement de cette fu-* 
jiefte léthargie , qui tient depuis fi 
Idng-tems les efprîts attentifs fut 
les moindres démarclies de la Fran-^ 
ce , Tambition de cette Puiflknce 
â été fi fouvent annoncée dans tous 
les cabinets, que l'A ngloiseft par- 
venu à faire cfpire que lé François 
f enfoit à donner dès fers à fes voi- 
fins , •& nous voyons qu'à la fa* 
veut de cette créance il a jette les 
véritables fondeiïieits de la tiran- 
hie , fa conduite eft plus que fuf- 
fifante pour prévenir tous les ef- 
prits aveugles , de fon définteref- 
fement, . 

En effet, fi on examine avec at- 
tention , la poficion de la France » 
vis-à-vis du Corps Gernfiâniq'ue , 
enverra que fi cette Pui0ance ^ou- 
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loît paflec le Rhin , pour $*agraa" 
dir y elle perdroic plus qu'elle nç 
peut gagner , ce Fleuve qui eft la 
barrière de la France , ne fera 
jamais pafTé par fes Armées , pour 
^ire des conquêtes reverfibles ^ 
^on Etat , les Drapeaux François 
ne le paflTeront donc que pour re- 
pouffer la force par la force , & 
^oppofer à des Armées qui vou- 
droient venir les infulter; lé Corps 
Germanique doit être convaincu 
d'une vérité ^fi frapante ; fon in- 
térêt n'eft donc pas d'engager des 
guerres avec la France , elles fe- 
ront tout au plus , dans une Cam- 
pagne , avaintageufes à un parti ^ 
& la Campagne aprcs,eries feront 
défavantageufes , il arivera mêi- 
jne quelquefois qu'une des deu? 
Atméçs primera Tautre , à l'ou- 
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verturè de la Campagne , & por- 
tera la défolacion dans le fein de 
l'Empire , en dévaftant des éten- 
dues de pais immenfes ; le plaifir 
de la vengeance qui fe trouve doux 
en pareil cas , ramené dans le fein 
de la France , par l'habileté d'un 
General , une Armée qui fait lé 
même dégât que Paiitrea fait, tout 
aboutit à fe faire beaucoup de mal, 
à ruiner des Peuples , qui fone 
étrangers dans les querelles , & 
par un aveuglement funefle toutes 
ces pertes fe trouvent relatives à 
la Puiflfance Britannique. 

La politique Angloife eft donc 
meilleure , que celle des autres 
Puiflfances ,, puifqu'elle met à pro- 
fit leurs querelles , & le mal 
qu'elles fe font; dans ces fortes 
de guerres j l'Anglois fournit avec 
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pUKir de gros fubfKle;, & c^s 
guinées données à propos , fonc 

. trouver bien, des difficultés > lorf- 
qu*il e(l queflion des négoçiaxioxis 
de pai;c ; pourquoi l'Angleterre ne 
fuie- elle pas la même conduire , 
& ne facrifie-t'élle pas fes richefles, • 
lorfque rEnipîre ^ fes Armées oc- 
cupées àdffFendre le Danulpe , 
comme pour deffendre le Rhin .^ 
Je laiflTeà la politique AUemsinde 
i réfléchir fur la prodigalité des 
richefles 4e la Grande- Bretagne 
exL fa faveur. ; d^i>s ces guerres 
qu'eUe a à foutenir fi cout;le Corps 

:Gefmaniquç eftincereile à ^viter 
des guerres contre, la, France > 
puifqu'il eft démontré que ces 
deux Puiffances ne peuvent guéres 
s'^grand^r .^ux dépens l'une de ' 
J'UjUtre I & qu'elles peuvent , tout ^ 
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au plus , fe faire beaucoup de 
mal f il eft bon qu'elles cravail- 
leac efficacement à fe protéger ^ 
& à fe donnîer des fecours récipro- 
ques, dans les èccafiens y où elles 
peuvent être menacées y^ les in- 
térêts de differens Pribces , qui 
compofent ce vafte Empire , font 
fi fort conïpliqués , qu'il ne feroic 
pas poffible d'établir un fy ftéme , 
qui fut également relatif aux 
avantages de chacun de ces Sou- 
verains > fi ïeurs intérêts communs 
les mènene à maintenir leurs droits^ 
& leur liberté , ils les trouveront 
dans leur pofitîon , & dans leurs 
forces; s'ils peuvent les employer 
avec liberté dans ces occafions qiii 
naiflfent entre ces Puiffances dte 
l'Europe ; fi tout le commerce 
école renfermé dans unEcRC , ïïy 
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aoroît un manque de feeours, qui 
énerveroit dans peu les autres Po- 
tentats ; & chaque Prince perd 
fon crédit & fa confidération. 

Si ce partage dés richeffes qui 
abondent dans les Etats , par Tin- 
duftrie du commerce eft bien re- 
parti , les Villes libres du Corps 
Germanique joueront bien un plus 
beau rôle , 8z auront bien plus 
de facilité à fe procurer le luxe & 
le néceiTaire ^ que li elles étoient 
forcées de dépendre du pavillon 
Anglois pour tous leurs befoins* 

Si ces coôféquences font juiles 
la politique Angioife a porté à 
faux , & cette Nation fe trouvera 
forcée de fupporter tout It poids 
d^une guerre qu'il vouloic rendre 
générale , & par une confequencfe ^ 
^ufte^ elle n'aura gagné dans k. 
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démarche hafardée , que l'huim- 
liacian de s'être faic voir crop à dé* 
couvert^ d'avoir affiché un of- 
gueil , qui révolte tous [es voi- 
fins & qui les force de Tabaio. 
donner à ies reflburces.. 

Maifon d* Autriche^ 

Les liaifons étroites qu'il y a 
entre la Maifon d'Autriche , & 
PAngleterre fembient annoncer 
à toute TEurppe ^ que leurs imç^ 
léts font communs^ & que laGraQ- 
. de-Bretagne n'a pas pu douter q^e 
cette Putffance fuivroit aveugle- 
ment fes deffeins , d;ai>s la guerre - 
qu'elle vient d'entreprendre. 

Si on ne portoit pas fes vues au 
.^elà dps intérêts de la Grande- 
^(iPretagne , on feroit convaincu^ 
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que l'^Anglois a eu raifon , mais 
en examinant ceux de la Souve- 
raine qui poflede tous les Etats 
héréditaires de la Maifon d'Au- 
triche , on peut démontrer que 
l'ambition Angloife, force cette 
Puiflànce , à changer fon fyftème 
d'alliance , ou du moins cette 
conduite irréguliere l'oblige à 
profiter des dernières démarches 
de l'Angleterre , pour rendre 
ïès Peuples heureux , & rétablir 
le commerce dans ks Etats Ma- 
ritimes. Cet- établiflement hu- 
miliera l'Angleterre, êc annoncera 
2LUit fiécles à venir , qu'une grande 
Reine a ramené dans les païs de 
fon obeiiTance , l^bondance , Sç 
l'induftrie , monument qui doic 
éternifer la mémoire de la Bien- 
feitrice qui a meaé à bon port ^ 
un fi grand ouvrage» 
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On ne peut fe difpenfer de voit 
il les Angloîs ont prodigué leurs 
richefles avec égalité^ pourdefTeti- 
dre tous les Royaumes , & toutes' 
les poffeffions de la Maifon d'Au- 
triche ; les fubfides accordé^ pat 
le Parlement dans les différentes 
guerres qu'elle a foutenu , font 
pour les Païs-Bas , & pour le bord 
du Rhin , le Royaume de Hongrie 
& de Bohème étoient trop étraiw 
gers aux intérêts de la Grande^ 
l^retagne , pour que fes vues fe por* 
taflent fur cette partie ^ l'Italie a 
attiré fouvent fes attentions ; on ne 
doutera pas que les objets de ces 
dépènfes , ont été toujours relatifs ji 
à leur ambition y les événement 
paflfés portent avec eux leurs preu- 
ves , & l'Angleterre n'a prodigué 
(es tréfors , que pour abaiffer i^ 
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Maifon de Bourbon , cela doit 
être une raifon plus que fuffifante 
pour prouver à la Puiflfance Autri- 
chienne f que les fecours accordés 
â voient pour objet l'a^randifle- 
fement de celui qui donnoit , ôc 
non la gloire de celui qui reeevoit; 
car enfin les Royaumes d'Hongrie, 
& de Bohème, & les Etats Hérédi- 
taires menacés, font au (H chers à la 
Maifon d'Autriche que les Païs- 
Bas, rltalie, & les bords du Rhin, 
Cependant elle n*a pas pu par fa po-* 
lîtique , mener la Puiffance Mari- 
rime , à prendre intérêt , dans ces 
guerres ; il eft donc démontré que 
rAnglois n'a jamais abandonné 
fbn fyftème , qui étoit de profiter 
des divifions des Maifons de Bour-* 
bon , & d'Autriche ; fi ce ptinci. 
pe n'efl pas équivoque; cette dcr** 
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niere fuirant la faine polixiqûe y 
doit fe méfier des fecours que la 
prande-Bretagne lui offre aux pre- 
mières allarmes. 

* hes dépenfes exhorbitàntes , 
que la PuiflTance Maritime a faic 
pour mettre la Couronne d'Ella- 
gne fur la tête d'un Prince Autri- 
chien , laifleront à la pofterité 
une preuve de générofité qui 
n'auroit pas eu d'exemple , on 
ne peut pas disconvenir que l'An- 
gleterre a fait des efforts plus 
que croyables ; des fecours , fa-j 
crifiés avec tant de profufion^^ 
mettroient la Maifon^ d'Autriche 
dans le cas d'une reconnoiffance 
éternelle, fi Gibraltar, & Port Ma- 
bon n'avoit pas balancé fes bien- 
faits ; que TAnglois cède donc de 
&ire valoir fa générofité ^ deux- 

chofes 
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choies ont foudé leurs bons offi- 
ces ; les reproches qu'ils en ont 
fait y en fourniflànt leurs guinées ; 
& les avantages qu'ils en ont reti- 
ré. Les écrits qui doivent fervir à 
la poflérité d'enfeignemens dans 
la conduite dés Princes ^ &; à U 
politique des Etats , ne font men- 
tion que de la libéralité de la PuiG- 
^ance Britannique^ & dans la re« 
voltttion d'un fiéde , l'Europe fera 
perfiiadée, qut^fes véritables vues 
étoient polîtiveinent le bien géné- 
ral de toutes lés Puiflances , tous 
les Ecrivains fe font prêtés à don- 
ner cette idée qui flatoit fi fort 
l'Anglois. 

Mais helas ! qu*on s'aveogte 
bien facilement fur ce qu'on veut 
faire croire , Gibraltar , & Port 
Mahon , ouvrent une branche dé 
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Commerce à la Puiflîin<:ç.BfîlîHH 
nique p qu'il n*eft pas poOlbk 
de combiner i en U xegartlaoc 
reUrivement à la firuation de 
l*Aogletcnr€ , ces. deux Places 
dpiHiQar un luiïre à foh pavillon ^ 
qui jectSe foo prgueil » piiifque par 
leur acquifiiioivelle a droit d'af* 
pircr à l'empire de toutes les Mers, 
cpnime c'eft refprit de là Nacbn 
elle De ppuvoit ps^yericrop cher on, 
jétablifTemen: , qui la met à pofw 
tée d'entretenir dans fon cœuf 
cette ambition qui la dévore de7 
puis un fiécle, 

L'aâe du Parlement qui r^nntt 
à la Couronne Britannique Gibral^ 
tar , & Port Mahon , ne lî^ifle au- 
cun doute y que TAnglois a )ett^ 
lp$ fondemens de la domination 
jie Pune^ & de l'autre .Mer » ^ 
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par cette précaution anéanti i*ar*- 
ticle X- & XL du traité d'U- 
tf ecbt^ qui laiflbit quelque efpoir II 
la Couronne d'Efpagne de pouvoir 
un jour recouvrer ces deux Places p 
.eu Facrifianc tous les millions .^ 
que h Grai|i|^*Brecagne auroit 
voulu exiger , la politique An^ 
glotfe eâ fçavante , & elle a fenti 
^ué Gibraltar » 6s Port Mahpn ^ 
^aloient plus à ^Angleterre qu'un 
capital die deux cent millions une 
/pis paye- 
Nous laifferons à la poftérité à 
fuger des véritables fentimens de 
la Puiifance Maritime > dans lesi 
dépenfes qu'elle à fait pour Ja JMaî- 
ibn d'Autriche , da»ns la guerre de 
nie la fucceffion d'Efpagne^ & on 
balancera les avantages qui ont 
é(é rev^riibles ^ux Angiois , B^eç 
Iz 
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les bons ofiices qu'ils ont rendus 
dans cette occafion à cette Maifon ; 
les fiécles à venir décideront fans 
peine que la teudrefle que l'An^ 
gieterre a toujours eu pour la Fran- 
ce , l'engagea à faire fon traité 
d'avance avec le Monarque Fran* 
çois , pour lui donner une preuve 
de fon attachement , & on ne 
croira pas la critique d'un 'Ecrr 
vain malin ■ , qui a . voulu petr 
'fuader à toute T Europe que TAo- 
glois n'avait jamais eu en vue de 
•plaire à la Maifon de Bourbon ^ 
inais que ion traité avoit été con- 
clu , pour s^aflfurerpar fadefeâion 
-Gibraltar , Port Mahon , & la dé- 
molition de Dunkerque ; s'il eft 
pofTible que cet Ecrivain aye raî^ 
ion , nous devons croire qu'il â une 
^ connoiifançe parfaite de la poUtî- 
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^eAngloife, &; on juger» fecile. 
ment qu'elle rapporte tout à elle- 
même ^ & que la Maifonde Bour^ 
bon, & les Provinces-Unies , n'ont 
foatenu une guerre de dix ou dou- 
ze ans p qui les a menées à Tépui- 
iement, pour ne leur laifTef d^autce 
fiait , (|ue i*iLvantage , que Tarn* 
bitioti Angloife a trouve dans 1^ 
traité d*Utrecbt* 

Si toutes ces preuves n'étoienit 
pas plus qu^ £u£fantes pour con^ 
vaincre la Maifon d'Autriche^ que 
TAngieterre a plus^ eu en vue dans 
les dépenfes qu'elle a fait en fa fa- 
veur^ fon aggpandiflement > que 
ia gloire Autrichienne , nous en 
trouverions de bien fripantes dans 
ÙL conduite vis-à- vii cette PuilTan- 
ce lors qu'elle a voulu avoir une 
fonion de commerce pous fes fu^ 
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-jets qui ne peutêcte regardée avec 
des yeux de jaloufie que par la 
Grande-Bretagne , elle n'a pu 
donner d'autres raifons de fon op- 
pofition , que £bn ambition deme- 
furée à s'approprier l'empire des 
Mers , & tout le Commerce , c*eft 
cependant cette Nation, fi intime- 
ment liée avec la Maifon d'Autri- 
che,, qui a porté fes cris jufqu'au 
Ciel , lorfqu'elle a voulu établir 
la Compagnie d'Oftende. 

Si cette conduite , eft celle 
qu'un bon ami, & un bon allié 
doit tenir, il eft dangereux d'en 
avoir de cette efpèce , elle réf. 
femble trop à la tirrannie , pouc 
qu'on s'y fafle , & la Maifon d'Au- 
triche doit être convaincue de fes 
bonnes intentions , pour fon ag- 
IJfandiflèment, & les avantages 
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qu'elle pourroic trouver datis fes 
Étacs. 

Il n'eft pas de pofition fi heureu- 
fe , pour établir une branche de 
commerce que celle des Païs- 
Bas f les Habicans de ce beau Pais 
ont difputé l'habileté fur le négo- 
ce , à tout le monde entier , ce^ 
efprit d'induftrie s'eft perpétue 
dans leurs Defcendans , & on peut 
dire , que mialgré le peu d'aifan- 
ce qu'ils ont pour commercer , ils 
ne laiflent pas d'entretenir des cor- 
refpondances , qui donnent de la 
vigueur , & ramènent l'abondan- 
ce , malgré toutes les entraves , 
que leurs fpéculations rencontrent 
vis-à-vis de tous leurs voifins* 

Qu'on juge des richeffes qui en- 
treroient dans les Etats de Sa Ma- 
jeftc la Reine d'Hongrie , fi elle 
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meccoit {bus fa proceâion lesHabl» 
tans de ces Contrées^ qu'on pourrott 
nommer fortunées , H elles avoienc 
la faculté de pouvoir naviger fous; 
le pavillon Autrichien^ ils feroient 
renaître cet ancien luftre , qui leur 
avoit acquis,, à jufte titre la p\m 
haute confklératioQ parmi lesCoov 
merçans» 

Une Compagnie qui ne doit 
avoir pour buf que U Commerce 
& qui ne fçauroit par fa po(icioQ 
étendre les vues plus loin ^ ne de. 
Vfoit pas couver des obftaeles ia<* 
iurmontables à fa création , & s'il 
xnanquoit quelque choie à la gloi- 
re de Sa Majeâc Hongroife , el- 
le la trouveroit dans ce chef-dœu»- 
vre , qui rendroit à fes Sujets l'a-- 
bondance , Se les richeffes ; la 
bonté d'une Princefle touj^ours oq«. 
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cupée du bonheur des Peuples 
qui lui font fournis éclateroit dans 
cet établiffement. 

Cette Compagnie feroît formée 
par les Habitans du Païs, &. tous 
les Sujets de la Domination de la 
Reine s'en^prefleroient à mettre 
des adions , pour la rendre flo- 
riffaiite ; la Souveraine qui lui ac- 
corderont fon autorité & fa protec- 
tion , . auroit des rieheffes confidé- 
rables'.daiîs tous les Païs de fou 
obéiffàïîce , tout feroit relatif à fa 
Dignité , & à fes avantages. 

Nulle dépenfe ne porte , dans 
la création d'un* pareil établiffe- 
ment fur les- finances de Sa Majef- 
të. Les Gbmmerçans une fois bien 
affurés de fes bonnes intentions ^ 
des loix fages qu'elle leur auroit 
accçrdces, pour gagner la coa- 
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fiance des IntéreiTés » metcroient 
lé fceau à cette belle entreprife , 
& la Reine verroit , que routes les 
denrées qui font prifes dans Tétran- 
ger , pour les befoins , ou le lu** 
xe de ies Peuples fe crouveroienc 
dans fes propres Etats^ par Pinduf^ 
crie des Négocians » à qui elle ao^ 
ra rendu leurs premiers droits. 

Le Qjrps Germanique crouv»» 
•roicdans cet écabliflemenc de très 
grands avantages , Pargent qu 
jEon toutes les années pour aller 
chercher chez les PuifTances étran- 
gères les matières qui leur font in- 
dirpeofablement néceffaîres > de^ 
meureroic dans les Pais fournis à . 
la Reine » lefquels balanceroietK 
avec le Corps Germanique , une 
grande partie des marchandifes 
qu*ils livrerpienc par cçUes qu'ils 
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lecevroient ^ la maciére circule^ 
rojt dans les Ecacs refpeâifs p 
& donnerott plus de nourriture i 
ce Corps , qui en perd trop , lort- 
qm'il ne peut pas compenfer ce 
qu'il dépenfe , avec le produit de 
rinduftrie , ou du firuit des tra- 
vaux quand il faut folder avec de 
rangent vis*à-vis des étrangers qui 
ne prennent rien en échange ^ il 
feut néceflikirement de cinquante » 
en cinquante ans, quelque révolu^ 
tion j pour ramener les richeffes ^ 
& donner aux Pais cette circula^ 
tion , qui les Êiit fub(iiler« 
r Lçs adions qui feroient dirper-» 
iees chez tous les Habitans du 
Corps Germanique, & des fioyai;^ 
mes de la Reine d'Hongrie parta* 
getoient les produits des ricbef;! 
&s y que la Compagnie feprocu^ 
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reroicy la négociation conciauelle 
de ces mêmes aâions , feroic cir- 
culer les efpèces : par toutes ces 
confidérations on voit un bien 
îmmenfe qu'on auroit peine à 
combiner : comme Tappas * du 
g2iin anime l'induftrie , & que les 
Sujets qui fe trouvent fous la do- 
mination du même Souverain ^ 
s'entr'aident plus volontiers , on 
doit regarder cet établiffement 
dans les Païs-Bas, aufTiàvancageuit 
aux Peuples éloignés du point , 
où viendront aboutir toutes ces ri- 
cheflfes , que fi on pouvoir les por- 
ter également par tout , puifque 
le partage du produit qui eft dans 
l'aâion , que chaque particulier a 
dansfon porte feuille , eft payable 
dans toutes les Villes , où il y 4 

du commerce ^ cet effet étant né^ 

gociable> 
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goclable , comme les billets , & 
- les lettres de change. 

Quelle foule de Sujets font em. 
lîloyesfurlesFlottes. qui vont 

aux voyages de long cours, quelle 
quantité de Peuple de toute ef! 
pece trouvent leur fubfiftance dans 
leurinduftrie, & leur travail , 

pour les cargaifons,équipemens, 
&. fournitures. & ppur le de- 
bit de ce que les Flottes ap- 
portent ; cette circulation géné- 
«le fçroit HU bien infini <ians fou- 
*5« .«l#»f» ;!& dans toutes \^i par- 
tes dp? Etat, dp Sa Majè/té Hon- 

g^Oifç^ . .. 

Quand l'abondance des richef- 
fes fera ramenée dans lespaïs defoi 
pbeifl^çce, elle trouvera beaucoup 
plus d'^ifaoce , pour foutenir de» 
fiMeaes,briqu'cUe aura le malhcHJ 



.dby Google 



IIO Le PoiITIQlTK 

d'en avoir , elle trouvetar-plus de 
facilité dans la levée des impo- 
fîcions, des Sujets riches fupportenc 
plus facilement les charges qui 
leur font impoféès pour le foutien 
des grandes guerres quand la ma- 
tière eft abondante. * 
' Qui s'oppofera à cet établîfle- 
jnent ? Ce n*eft pas une Puiflance 
Maritime qui arbore un pavillon , 
pour partager TEmpife des Mers , 
c'en eft une qui veut rendre à fes 
Sujets ce qu*ils ont polFèdë pen- 
dant long-tems ; c*eft 'l^iriduftrîc 
du commerce,& k partage des fi- 
cheflTes, qui doivent être cortimu- 
iies à tous les hommes p que là 
îleine veut rétablir. 

L'Angloîs en prendra- t'il om- 
trage , la Hollande doit 'elle eu 
iûurtourer , la Franc« peut elle le 



.dby Google 



Danois. ju 

jaloufer , rEfpagne qui partage 
avec tous Tes voifins les richeiïes 
du Mexique , & du Pérou , feroic- 
elle ofïenfée que les Sujets de Sa 
Majefté participaffent aux biens , 
qu'elle accorde aux 'autres Nat ions, 
rétabliflcment prouvera , qui font 
les voifins qui environnent les pâïs' 
de U Reine , qui feront le plus de 
bruit à fa naiflfance. 

Sa Majefté la Reine d'Hongrie 
trouve deux avantages réels , en 
Jettantles fondemens de la Com- 
pagnie de commerce , pour les 
Païs-Bas, tous les Ports de fa Do- 
mination , peuvent jouir du privi- 
lège , qu'elle voudra leur accor- 
der ; par cet çtabliffement , elle 
.procurera les richeffes à tous )es 
.Pais de fon obéiffance, 6ç au Corps 
Gerpianique , & connoîtra les vfr 
Kz' 
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rkables ennemis dé fa gloire y Se 
de £a grandeur ; ceu:!t qui s*y op- 
poferont ', fe montreront fans au- 
cune difficulté , fes ennemis , puif- 
qu'il eft permis à un Souverain de 
rendre fes Peuples heureux , & de 
fe rendre indépendant de fes vol' 
fins par le partage des richefles. 

Si des raifons d*Etat , ont dé- 
terminé fes Prédeceffeurs de re- 
noncer à cet établiflcment , Sa 
Majefté doit elle avoir les mêmes 
raifons de politique ? & le bien 
général de fes Sujets ne Tempor- 
tera-t'il pas fur des confidérations 
particulières; le Chef de l'Empire 
pou voit avoir des vues différentes 
de celles de THériiiere delà Mai- 
fon d'Autriche : Pabondance de la 
matière circulante mife dans les 
£tats par rioduHrie du commerce. 
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donne une grande confidéradon, 
^u Souverain , & une aiCance à 
recevoir les revenus du Domaine » 
& cous les Membres fe refTenceijC 
de cet avantage. 

La Maifon d'Autriche a reiTenti 
dans pl\|s d'une occaHon, qu'une 
Nacion ne peut être puiffante , ni 
heureufe fans le commerce , le 
nombre des Sujets fous la domina- 
tion d*un Souverain le placent 
pour beaucoup dans la balance de 
rEurçpe i les richeffes qui abon- 
dent dans fes Etats par l'induilrie 
^es Négocians y mettent le vérita- 
ble poids ,-& lui donnent une 
confidération bien légitime , en 
réuniffant en lui , la Force -réelle , 
des hommes « & le nerf des.rl- 
chefTes pour les. faire n^quvoir» 

Si nom Avftn^ y ô d^ns le {eifts 
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fécules , que des Republiques tret 
foibles onc eu la plus haute confi- 
dérâcion acquife par Pinduftrie da 
commerce > on doit regarder cet 
objet comme eflentiel à tous les 
Etats , puîfque les plus grands Po- 
tentats ont recherché avec empret 
fement Talliance de ces hommes 
înduftrîeux, Carthage en eft un 
monument éternel du tems des 
Romains, & Catthage auroit conr 
fervé fa haute confidération fi eUe 
s'étoit maintenue dans les bornes 
étroites de la modération , l'oiv 
gueil lui fit perdre , dans fa def- 
truâion ^ tout ce qu'elle avoir pof- 
fj^dé pendant tant de Siècles , les 
Romains n*y parvinrent qu'après 
s*être adonnés au commerce* 

Apres la décadence de l'Empi- 
re Romain cette induHtle com,** 
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inerçante fut enfevclie fous les rui- 
nes de ce vafte Empire , & l'Eu- 
rope refta dans la barbarie, & dans 
des guerres qui la déchiroienc » 
fans efpoir d'amre ff uic , que celui 
de gagner des Batailles ; les peti- 
tes Republiques d'Italie conferve- 
rent quelque commerce , il paflk 
dans la Mer Baltique , & l'allian- 
ce de ces Etats foibles , qui n'a- 
voient aucune confiftanceque celle 
de leur induftrie , fut recherchée 
par les Rois les plus puiflans , le 
commerce eft donc d'un grand 
poids pour la dignité des Souve- 
rains* 

Les Etats de Sa Majefté la Rei- 

fie d'Hongrie étant privés d'une 

Marine fe trouvent réduits à joiiir 

tout au plus , du commerce dte 

-rEuropé , & de celui que char 
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cun fait dans (on imerieur ; il$ 
font donc fruftrés des croîs princN 
pales branches qui fonc celles qai 
ramènent les richefles » qui occur 
pent le plus du monde, & qui don«* 
nent une grande vigueur, à rindufr 
trie , fi les Sujets ne peuvent parti- 
ciper,, à ce qu'on tiré des Indes , 
de rAmçrique , & de rAflfrique , 
qu*en recevant de la féconde , on 
de la troifiéme maiji , on trouvera 
dans cette fpécularioa un yice 
d*£tat f qui doit les tenir nécei&î* 
rement dans la dépendance de 
leurs voifins , & dans la. langueur : 
il le Membre commerçant efl en 
fouffrance , tout le Corps fe reflenc 
de ht maladie. 

La matière qui embrafle tous 
les avantages qu'un Souverain peut 
retirer de Tétabliilemçnt du coxz^ 
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merce daos fes Etats , eil fi éten« 
duc , qu'un volume ne fuffirok 
pas > poui: en démontrer tous les 
biens qui en réfulteroienc , fi on 
lui donnoit une bonne forme , âc 
la proteftion qtfil exige ^ l'Angle 
lerre, & la Hollande nous fournit- 
fent des exemples trop frapans de 
fon utilité , pour qu'on puiffe ré- 
voquer en doute la néceflité ou les 
Souverains font , de donner toute 
leçr attention à cette partie de Tad- 
miniftration , qui ramené l'agricul- 
ture , les arts , Pindufttrie , & les 
richeffes , parmi des Sujets qui 
leur font fournis. 

La Maifon d'Autriche ne doit 
pas fe flatter que la politique An- 
gloife ait toujours porté fes vues 
à tenir la balance de l'Europe dans 
Tcquilibre , c'eft un prétexte du- 
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quel elle s'eft fervie dans toutes tés 
guerres qu'elle a fomenté, pour de- 
venir , à la faveur.des troubles , la 
Fuiflance dominante , pour la par- 
tie du commerce : elle ne s'eft op- 
pofée à cet établifTement de la 
Compagnie d'Oftende ^ dans U 
vue d'ôter à la Maifon d*Amrich^ 
tout ce qui pouvoit la rendre indé- 
pendante : une branche de com>- 
merce bien établie lui donnoit cet 
avantage » & dès ce moment {es 
intérêts Te trouvent en contradic- 
tion, avec ceux de la Grande-Bre- 
tagne y & par une conféquence ju£- 
te , elle perdoit de fon crédit , & 
de fa force , voilà le vrai motif qui 
a fait mouvoir tous les reflbrtss 
qu'elle a fait jouer , la Reine dor^ 
être plus que convaincue que le fy^ 
ième Anglois p tend à opprimer 
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TEttrope , en travaillant fans re- 
lâche y à entretenir la. provifion ^ 
pour s'approprier à la longue l'£m* 
pire des Mers , s'il y parvenolc 
tout feroit aiTervi : leur conduite a 
été plus d'une fois conféquente à 
cette prétention , & leurs dernies- 
res démarches., dans l'infulte faite 
au pavillon François , par leurs 
pirateries , annoncent à toutes les 
Fuidances que l'Angleteore mé^ 
prife les formalités requife^ , parmi 
les Peuples policés I pour les hofli^ 
Ittés f qui n*avoient été commiiès 
ÎJilqu'àce four, qu^.après avoir eu 
le fceau de l'apparence d'une guer? 
f e 9 & toujours devancées : d'une 
4éclararioiyen fornie , ii l'Anglois 
fe difpenfe4e Wvre.ces.reglss.par 
hauteur » ou par infolence , toute 
l'Europe eft offenfée d^ns façon* 
duice. 
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Le tems ne feroie il pas venuoi 
la Puiffance Autrichienne connoî-^ 
tra fes véritables intérêts , & ver-l 
ra qu'une bonne intelligence avec: 
U France j^ peut être plus reveriî- 
bie à fa grandeur , que les divi« 
fions qui onc riegné entr'elles de* 
puis tant de ffédes.: cette bonne^ 
harniofiie bien -affermie, les mex^- 
croient en état dans tous les tems; 
d'avoiricecte balance de l'équilibre 
en main , elles pourroient travail- 
lèt^ efBdacen^nt à la faveur de 
cette tranquillité , 'qui regneroît 
dans UEtirof^ , | rendre leurs Peu- 
j?tes he^uife^ui ea* les laiflant ufer d'à 
leurs differens^talens pour le Com- 
iherce , TAgriculràre & TétabliC 
ïeîfaeht dSs^Man-ufaiftûTCS.- 

r-, - f- • • - - * 1 I • *? • • t ; i ' "^"t • * 

U 
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On voîtdepuh bien long tems 
que le Miniftére Anglois prévaut 
prefque toujours dans les délibéra- 
tions des Aflemblées des Provin* 
ces-Unies , il feroic difficile de pé- 
nétrer dans les replis du cœur , & 
dans la conduite de ceux qui don- 
nent leur voix , pour engager la 
République , à fe mêler de toutes 
les guerres qui nailîent dans F£u^ 
jpope. 

Lorfqu'un de leurs Stathouders 
vouloit devenir Roi de la Grande- 
Bretagne, les raifons d'Etat qui les 
portoientà la guerre avoient leurs 
ïburces dans l'ambition , il feroit 
inutile de rechercher , par des 
faifonnemem fyftématiques , les 

•La 
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vues qui ont déterminé cette Ré- 

Ptttblique ,. au^c guerres fanglan- 

tes qu'elle a foucenues : l'autoricé 

4u . Staibeuder étpic parvenue à un 

fi haut décède puiflfanc^ qu'il mer 

noit toutes le$ roix à ion a,vi$ , il 

femUe même que la mort de ce 

grand Prince ne UiÇk pouf coût 

héric^e aux Provinces r Unies 

qu'use haine qui tenojc de la^fu^ 

reur, conrre U.Puiflfance Franco!- 

ie ;. les négociations ouvertes p^r 

les Mènaxque Françods '. f pour doni- 

ner la paix à TEurope , laifferont 

kit ppné^icé. un monument.de 

hauteur , qia^'une Kèpubliqœ naif-^ 

famé prit vis-à-vis de fa fiienfaiâri» 

ce , qui Vit fera pas croyable puif^ 

qu'il n'eft f a$ vraifemWable, 

La-.profpéridé , &i le^ grandes 
ikheiTes ont fait oublier: quelque* 
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fois , à b République , ce qu'elle 
dévoie à une PuiflTance qui lui £tvoit 
donné la main , pour la tirer du 
précipice; où elle alloît tomber 
dans fa naifTance , qui l'avoit ton- 
jours- foutenue, dans fes revers, & 
dans fa mauvaife fortune; fi toutes 
ces raifons de bien fait , n'ont pas 
pu mettre les Prôvincés-ynies , 
dans les étroites bornes , de ce 
qu'elle deyoit , & de ce qu'elle 
pou voit ; on doit oublier tous les 
tems de Faisions qui n'avoietit 
pour but que d'abaîfler unePuiffati- 
ce qui jaloufoit rAnglois,maîs elle 
ne méricoit pas que la Hollande 
eut de pareils fentimens. 

En eflfet , la Hollande avoit trop 

voulu f dans fa naiflànce , à l'iAf- 

tîgationde l'Angleterre , morguer 

Ja France > celalui attira Torage 

Lz 
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furieux qui tomba fur elle en miUe 
fix cent foixante douze; le Monar-- 
que François voulut humilier une 
Republique , qui avoit pris trop 
de hauteur avec lui. Tous ces tems 
reculés , qui n'aVoient aucun fy(- 
téme d'aggrandiflenaent , doi- 
vent être enfevelis dans un oubli 
éternel ; il n'efl pas de mon 
Ouvrage de décider fi cette politi- 
que d'Etat étoit bien ou mal 
^ fondée , on le propofe feulement 
d'examiner , fi la Hollande exige 
dans l'état où fe trouve l'Europe , 
qu'elle foit étroitement liée avec 
l'Angleterre , on eft perfuadé que 
fon intérêt lui doit dider une au- 
tre conduite , & fi l'efprit de parti 
• . eft banni de fes Affemblées , & 
. que la voix du bien général forme 
. les délibérations ^ 1^ HoUande 
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Hsn pacifique , ^ ne prodiguera 
pas fes forces dans là guerre qu^ 
vient d'être entamée par l'Angle- 
terre* 

La pofitîon de la Hollande , ht 
conftitution de fon -état lk)blige> 
fi elle n'examine que k$ vérita- 
bles intérêts , à fe maintenir toii- 
jours dans la paix > 8c elle ne peut 
trouver de véHtable grandeur , êc 
nhe puiflTance réelle ^ que dans 
cette conduite. Lorfqu\>n ne TatJ- 
'taquera pas , efUè'ne dott pas preU" 
dreles armes; tes tfraités d*allianûe 
robiigent-elie à dômier ^s forcés 
dans une querelle , qui n*eft pas 
fêvetue , non feulement des foiiu 
•œalités requifes >, mais même ufi- 
tées parmi les Peuples policés ; là 
-politique dit non, et^te n^ft obligéb 
i fournir les contingens piolnâi 
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par leurs alliapces > que dtns te 
. cas des guerres folemnellemenc dér 
.çlarçes ; celle qui fe préfent,ean- 
jourdhui , ne nous laifle voir qup 
des hoftilités de pirateries , la Hol- 
lande doit donc être bien fur fq$ 
gardes vis- à: vis derAngleterre,qui 
a cru pouvoir l*entrainer à fon gré 
dans une démarche fi inconfiderée, 
VAnglois eft trop politique poi^r 
s'être engagé avec tant d^rregula- 
rite dans cette guerre , s'il n'avoit 
pas efpçr^ de la rendre ^éiiérale * 
.plus rAnglois le veut , plus les 
Puiffances ^ui l'environnent doi- 
vent fé miéfter de fon ambition ; la 
Hollande doit plus que tout autre 
pefer fes dén:»ai?:bes ; le demie» 
«Traiti conclu avec le Roi de Prufle 
«lui iânnoncç^ çc qu'elle doit craiir 
,4xe Â foixante mille ^pfTes ^ toqr 
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tçsles troupes prifes à la folde de 
la Grande- fireca^e avant qu*il y 
eut nulle apparence de rupture ^ 
lui annoncent qu'on ne croïoit pas 
trouver de difficultés à leur paila- 
ges ^ fur les Etats de la Republi»- 
que fi le b^foio le requeroit. 

A-c;*eUe été canfultée dans tou«: 
,tes préparatifs^ prématurés p fi elle 
.y a dpnné fa voix , elle entre donc 
comme Puiflànce Maricin::^ dans 
le deflein ambitieux d'engager 
.une guerre générale ^ qui ne peut 
avoir d^aucce objet que Tambicioa 
d'une Puiflance , quivoudroic touyc 
.envahir , cette y vreflEe ne peut pa^ 
^re commune; avec la Repùbli*. 
que f puis qu'jeUe bleSeroit toutes 
les Pv[ig"^QCçs. , Sç qu'elle mQttroiï 
^f PrpYiiKesfiUûiG^ dans un das»^ 
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Si lés Provinces-Unies partage^ 
avec l'Europe cous les biens qdi 
font reparcis feparénoienc dans 
chaque £cat , par rinduftrie da 
Commerce , C% la République four^ 
•nic également à cous ceux qui voa^ 
fe pourvoir chez elle , fi elle te^ 
vend les mêmes denrées qu'elle 
vient d'acheter dans un cems d'a- 
tondance , & qu*eUe fait repa£- 
fer dans les calamités , on doit re- 
garder la Hollande , comme la 
Mère nourrice de toutes les Puiif- 
fances qui Tenvironnent , elle doit 
<îonc beaucoup gagner , à entrete- 
nir la paix dans tes €tats > fi l'Hol- 
landois part de ce principe , T An- 
ijglois fentirapar la diminution de 
ton commerce i «fu^'il faut nécéiTaii- 
^ tetneot' qull &Sk ^k paix > fi fb 
intrigues decabiflecti'exiga[ge2it çu 
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la Hollande à partager avec lui le 
pefant fardeau de la guerre. 

Il eft bien démontré que les 
Hoilandois feront les faâeurs de 
tomes les. Puiffances qui auront 
^-guierre, Iorfqu*ils obferveront avec 
Religipn 6c probité une exafte 
. neutralité ; il la faut ferme , invio- 
lable., & facrée, la moindre fuper- 
. chérie leur feroît perdre toute con- 
fiance f & les entraineroit dans les 
difgraees qui font attachées à la 
guerre , la Fortune eft une volage 
qui fe plait à donner l'avantage 
tour à tour à un des deux partis^ 
, & par cette faveur, elle les conduit 
fouvent. tous les deux à Tépuife- 
.ment ; la liberté du commerce :> 
que les Hollandoii feront n^aura 
pas ces caprices à craindre , & la 
Jlepublique fleurira des divifiatis 
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que les autres PuiATaiices encreties. 

dronc entre elles. 

Cefl: une belle fcience , que 
celle qu'on aquîert quand on cft 
prépofé pour gouverner des Peu- 
ples y que de fouler aux pieds tout 
ce qui a l'apparence d'efprit de fac- 
tion , ou de parti , & de ne con. 
noître que le bien général , & la 
tranquillité des Sujets , qui nous 
ont confié les rênes du Gouverne- 
ment ; ne voir jamais que le bîofn 
public 9 eft un point de vue , qui 
fait un honneur infini à l^homme : 
la fi tuât ion de la Hollande a bé- 
foin , commfe toute République 
fage,, que fes délibérations foyeht 
marquées au coin de la piacifica-" 
tion , & que tous les Membres de 
cet Etat examinent le bien géné- 
ral , de préférence à leurs vues 
particulières. 
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Si la. Hollande efl de bonne foi p 
elle conviendra que Tes piay es fai« 
^ent encore des coups réïterés^que 
la Grande-Bretagne lui à portés fi 
l^ambition de ceuic qui écoienc à 
la tête des aflfaires lui a fait oublier 
les mauvais traitenaens , qu'elle a 
effuyés , dans plus d'une occafion , 
de la fierté Britannique ; elle 
doit pefer dans la balance la plus 
jjifte f fi 4e mal qu'elle a reflentî 
dans ces différentes fecouffes , ne 
remporte pas fiir les bienfaits , qui 
lui ont été accordés , elle trouve- 
mit fi elle examinoit avec atten- 
tion , que la politique Angloife , 
a toujours porté dans fes libérali- 
tés » & dans fes attaques , l'em- 
preinte de l'ambition , & l'abbaifr- 
fement du commerce de la Repu- 
l>li(}ue.; .fiTAngois n*a pu t^M^ 
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abforber , il en a diminué pla-> 
fleur branches , celle de la pêche 
en efl une bien confîderable , & 
toujours' exiflance , la Hollande 
a donc refTenci des effets de la 
tirannie Angloife , qui lui ont plus 
porté de préjudice , que cette chi- 
mère que l'Angleterre lui a voulu 
feire croire , que la France vou- 
Ipit l'opprimer , la dégradation de 
fon commerce eft un mal réel , 6c 
Pépouvantail de la Monarchie unu 
verfelle eft (î chimérique , que l'a- 
venir ne croira pas en examinant 
les confti eut ions des Etats que 
qette fable ait pris créance par- 
mi des Peuples policés , elle eft fi 
fort dépourvue de vraifemhlance ; 
que la paiTion feule lui a donné 
crédit , & armé toutes les Paiftan- 

CCS I pour en abaiiïer une. 

Cet 
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Cet aVeuglemenc , ou cette 
yvrçflfe ne peur prendre créance 
que dansleiefpfks d'une PuilTance- 
Maritime, qui croit parce qu'elle» 
une Marine formidable^pouvoir en 
impofer à toute l'Europe , & met* 
cre au^. fers la République géné« 
rjile. 

Nous avons fous nos yeux des 
eflkis qui reflemblent beaucoup à 
cette ambition de tirannie : la 
Grande-Bretagne en mil fept cent 
vingt- trois voulut éprouver^ fifa* 
Fuiflance étoit parvenue à cette 
domination qui la dévore « elle en- 
voya trois Flottes à la fois en crois > 
extrémités du monde ^ l'une à Gi«- 
braltar çonquife; , ^ & confervée par 
les armçs , l'autre à Porto*3ello^ 
pour ôter au Roi d'Efpagn^e les 

tréfors des Indes 1 Sç U troi^éme 

^ M 
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ciaps^ la Mer S9ilH|aiB , pour evu 
pêclMàri les PikiflB^nfies du N^ de 
difpatev teor» droits ; & ta Fran« 
a avott eu «ne paille conduis 
te , l'Ângbôs aurak mis. rEuaopft 
eo fea ^ A aucoÎD crié : ^oac iow. 
Mtt : 7îi A^iMf^ vma êffrimet At 
République Chrétienne , fi l'Europe 
avoîc reprime l'mfolence Angloife 
qàt infehoic toutes les PuiiËiiK 
dss par fa confite imperieufe f 
ils n'auFoiem pas éfé éàn% leur 
derbiere tentitive eagager une 
gueite de pôtateriie comme, ils ooc. 
jait f &Bs rofpcâei: ni le droit 
dee gens , tA ceUiî de la focieté^ 

Dec Politiques d*£tae lai^ierent 
SllUr i^Angleterire trop A^ant dans 
unedlinarche fi hardie ; les Puif^ 
fances de ^Europe ne fëntirent pai 
aflfêf alors I re« conféquences , A 
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-f AiTgioij a profité a^^ec adreflè 
de l^Qî pe«i d'mtelltgeinoe , pour 
augmenter fapuiflkncefâr M6r> & 
ft*approprier de fjlus en pli»s le 
commetKre > eJfpéranc à la longue 
poavoîr fui^juguer tous ies voiiins , 
6c laite %f40tnbl«r les Pe^iplds lès 
plu$ é\^igtïés die ta ûi^aûde-Bré- 
tagné;. 

C^eâ; Aonc l*Airg1oi$ qui a fetté 

les feDdemerrs de cette McAiarchie 

iMiiverfdle qui a effaro^idié totfsîès 

efprits depuis un ficde , & )e île 

"feroîs pas éloigné de croire que s'îl 

pouvoit parvenir à engager , par 

" une guerre générale , toutes les 

' Puîffances à détruire la France , il 

*ne fut venu à re point ïî diefiré de 

la doinination des Mers. Jouiroit- 

' ïl long-tems du pîaifir de dotnrnerf 

Tout le monde dit non , alors lodc 
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fe ligueroic , & leroh caufe cdlQ- 
mune pour le faire rentrer dans fon 
premier état ; il ne peut être d*au- 

-cune combinaifon qu*une Puif- 
iance jouilTe paiTiblemenr pendant 
longues années de la tirannie ; 

^ TEurope eft montée de façon que 

. rambitieufe peut faire beaucoup 
de mal , mais elle ne peut pas op- 

' primer ; & TAnglois eft fi loin de 
ce degré de puiflfance qu*il ne peut 
entrevoir où portent fes forces , 
elles ne lui perfuadent de tout ofer » 
que par l'aveuglement d'un or- 
gueil y qui abforhe toutes les coni- 
binaifbns que ces grands Politi- 
ques feroient en état de faire j s'ils 
n*étoiçnt pas enivrés de leur pré- 
tendue grandeur. 

Il eft donc de l'intérêt de l'Eu- 
rope de replacer la Grande- foeca* 



6 by Google 



^ne dans les bomet dt Ion pouirolr > 
^ut«8 les PHÎffences fonr wéref- 
Êes à maiûtcoir Végalité > & la 
:bonQe harmonie qui dok régner ; - 
pour que chacun jowMfe paîfible- 
ment des avantages que la natute 
lui offre far fa poficîon , & de cet- 
te paix fi néceffaîre au bien dés 
Sujets ; je dis donc qu'on doit exa- 
miner s'il fi'eft pas plus facile de 
'remettre FAnglois à fa place , que 
^ lui laîffer pouffer trop loin feis 
*vue$ attibitieufès, . 
• Qui a plus dlntérêt que îa hol- 
lande à cet arrangement d'équîiî^ 
tre ? comme Pùîffânce commer- 
fante,elledoîtdéfîrer plus que per- 
fonne la tranquillité ; & elle doit 
'en même temr craindre plus qu'u-^ 
lie autre la fuperiorité de TÀngle- 
ferrc , û elle aUoit trop loin ; fi h 
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politique d'Etat ne Toblige pas a 
£>urnir fes forces contre la Crsinde- 
^Brecagn^ , elle l'oblige fans dif- 
ficulté à Texaâe neutralité ; fes 
barrières font bien différentes : 
confidérations qui doivent entrer 
pour beaucoup dans les délibérai- 
tions qu'elle prend lorfquVn ,veuc 
l'engager à faire caule commune 
dans toutes les guerres. 

Si toutes ces raifons n^étoient pas 
plus que fuffifantes; que la Hollai^ 
de jette les yeux fur la politique du 
,£uneux De With bur ancien Pen- 
jionatre » & elle fera convàincii^ 
que le parti de pacification eft le 
feui qui lui convient ^ & qu'elle 
doit fe méfier de rAnglctçrre pli» 
que de toute autre Nation j pqur le 
foutien de fon commerce ^ qui fais 
l'ame ^ & le neri de fes ,£cat^ 
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Des Villes conquifes par quelques 
Fuiffances inquiètes qui les envi* 
ronnenc , peuvenc tout au plus poS 
ter préjudice aux Provinces qui fe- 
ront le théâtre de la guerre ; à la 
paix ces Villes font toujours ven* 
dues , le fol refte , on éprouve feu>- 
lemenr ^ des dégradations faciles 
à reparer , il n'en eft pas de même 
du conmierce , une branche ôtée 
du Corps , ie mec dans la lan- 
gueur , c'eft une paralifie qui mené 
«u déperiffement de tout le Tronc. 
La rivalité des deux Puiflknceis 
IMatriti mes , auroit dû ranger , de- 
puis long-tems , la Hollande dans 
le fjrftème d'être Arbitre , &*non 
Partie ^ dan^ los differensqui fur- 
viennent entre les grands Poten- 
tats ^> elle n*auroit pas perdu lei 
établilTemens qui ont paUé fous 
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une autre dominacion , & fon 
commerce n'auroic pas éprouvé les 
jalcération:5 qui nous font connues ^ 
fie qui onc mis plus d'une (ois cec- 
(e République dans la dure néce£- 
iité d'avoir recours à ta Puiflancc 
qvLi les opprimait d'avantage. 

La République des Provinces- 
Unies fera toujours heureuse fi 
^Ue fçait évitet les guerres > & fi 
^utes fe^ vues tendent à la tran^ 
^uilli té de l'Europe 9 & à proçHp 
rer des richefles à tous fes Habîr 
Jtans , fa conftitution d'étac , l'in* 
yite à cette .fageflfe , & elle trou* 
vera dans cette conduite toute la 
proteâion qu'une PuiiTance paei- 
£que doit fbuhaiter t ^ defirer . 
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Les PuiJfâHces du Nord. 

Le Dannemarck , & la Suéde 
«nt éprouvé plus d'une fois ce que 
peut la PuilTance Britannique vis- 
à-vis des Nations , qui a'ont pas 
leurs principales forces dans la Ma* 
rine ; "*" fi les Anglois ont pris la 
voye de conciliation dans bien d<^ 
occafions ; s'ils ont prêté leurs 
bons ofEces amicalement , pour 
être médiateurs de la paix , dans 
les guerres qui fe font élevées dans 
ces Païs éloignés , la Suéde , Sa 
le Dannemarck » onc éprouvé le 
ton impérieux» & décifif» quePAn- 
gleterre a pris dans les derniers 
tems , Tannée mil fept cent ving^- 
trois laiffe une époque de dureté, 

* Voyes ce que fit rAoglcterre en 1710» 
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& de cirannie , au Dannemarck , 
à la Suéde ^ & aux villes de Ham- 
bourg , Lubeck , & Danczick , 
-qui doit faire voir à cette partie du 
Nord , que VAnglois porte trop 
loin le defpotifme pour décider 
leurs querelles , & le rang qu'ils 
doivent tenir fur les Mers. 

Si les Atiglois gagnent trop 
^d*Empire fur la Mer , il faut tié- 
xeflairement que les Paiflances dii 
Nord deviennent leurs tributaires , 
' & par le laps du tems , ces Pafs 
ne fçaurotent faire aucune portion 
<le commerce ians la proteélion àt 
la Grande-Bretagne , leur pofition 
demande une balance , dans lés 
forces des Puîffances Maritimes , 
qui leur aflTure la liberté de navîgcfr 
fans^rre aflujeties à dépendre d^ 
per£>iine en paniculiet. 
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Comme le* commerce zmos^ 
VsihQtviAm:^ ^^ ks ctobefÏQS; dans 
to^s les» Eça($ , U 0A d« la &jqq pch 
Ikiqae de cenk tonif « Ircts Fuiflàn* 
cçs d9i9$ ufte jujdQ égalité de^poo^ 
vok , po w que te paarwge d» com^ 
moroefoitégftlifé awapt, qtfU eft. 
pi>ffible vU^à^vis de 11011$ tes Eu* 
rppéens. 

I> Nord pa? k pofnioa , a pi w 
fetfoip qu*auçiinwt awtie Nawon. 
que rAnglois pe preaoe pas tropr 
te deffils for Mer-, lei cwi(équ?n-- 
ees en feroient trop dangeceufes :; 
cette partie languirok pendanft 
quelques, années , mais à la toDgv^^ 
lamaladiedeYiendfpitinciiraVle. . 

Le traité de fubfide que V Angle-5 
terre apaffé avec la Czarinê , l'ac^i 
ce du Parlement qui accorde le$ 
Ibmmes nécefiàirei pour foûdpyef^ 
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foixaete Qiiile Ruilès , & entrete- 
nir vingt vaîffeaux à la dirpolition 
de la Grande-Bretagne , annonce 
aux PuiiTances de Suéde , de Dan* 
nemarck , & aux Villes Anfeati* 
ques , qu'elle a des vues qui font 
fufpeâes , pour ne rien dire de 
plus , car enfin ces précautions pri* 
(es dans un tems , où «eut écoic 
firanquille en Europe, & qu'on 
ne penfoic à aucune hoftilité , ces 
j5récautious , dis-je , avertîflent les 
Puiflances de la Mer Baltique, 
que TAnglois avoit conçu le defr 
fein , d'engager une guerre vis-à« 
♦is la Puiflance Françoife , & que 
non content de faire de gros pré- 
paratifs dans fes Etats , pour por- 
ter les premiers coups avec fupé- 
riorité dans les Mers de TAméri- 
que , il a voulu à- la faveur de fes 

guinées , 
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guinées , foûdoyer un gros corps 
de Troupes étrangères , & entre^ 
tenir une Marine pour en impofer^ 
au Nord, au cas que ces Puiflances 
jaloufes de la liberté qui doit réé- 
gner dans toutes les Mers , vouluf- 
fent offrir leurs bons offices , pour 
ramener T Anglois à réparer l*inful- 
te faite au pavillon François , con- 
tre le droit des Gens , Se la foi des 
Traités. 

Toutes lés" précautions prifes 
fous nos yeux par la Grande-Bre- 
ragne avant de commencer fes 
pirateries , annoncent à toutes- 
les Puiifances ce qu'elles doivent 
craindre de cette Nation orgueil* 
leufe ; rinfulte feite à la France 
attaque la liberté du Nord , Se da 
Midi : tous les Membres du Corps 
général de l'Eutope font blefféls 

N 
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jculier , qu'aucun pavillon ne pri- 
me fur la Mer , .& que» chacun y 
tienne fon rang / fans en impofer 
ni au foible , ni à celui qui lui 
«ft égal > la liberté du commerce 
liant ^ la focieté des hommes , de 
des Nations , refîtes doivent con- 
courir à garder religieufemem ceiy 
te bonne inteUigence , qui entre- 
tient la bonne harmonie, l'aifan* 
ce , le panage des rickeQTes ,. pro^ 
curé aux Peuples, l'échange des 
denrdes que chaçun> a de fuperflu 
che? lui« 

Que deviendroi^ent les Peuples , 
fi les loix des Nations étoient vio- 
lées impunénient , & qu'on ne 
connut plus en Europe , que la loi 
du plus fort; tout feroit confon- 
du , il faudroit nécelTairement re- 
?enir à ces tems de Barbarie qui 
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rfégradenc fi fore i'huntajsicé : oi^xit 
peut être heureux > <fal*en k ref« 
peâanc & s'aidanc réciproque* 
ment ; toute l'Europe cft donc 
intéreflTée à maimenir les loijt 
dans leur première vigueur , St 
tout doit concourir à en itnpofer ^ 
celui qui ofe les violer. 

Que deux Puiflances par jalou- 
fie , ou par intérêt eflayent de fe 
détruire , ou de s'abaifler , qu'elles 
mefurent leurs forces , avec opi- 
niâtreté , 6c même avec aigreur , 
cette démarche h'aTÎen de contrai- 
re au droit des Gens , m a celui 
de la (ocieté ; mais qu'une de cev 
deux engage une guerre , fan» 
qu'elle foit revêtue des folemnitétf 
convenues dans l'Europe •policée 
je décide fans ^léfitèir , iqVeire-of. 
fcûfe ûon'fcul€tn*nr Cfellé qu^ièlle 
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attaque ^ maïs qu'elle donne une 
atteinte à la liberté du corps gêné* 
jral de la Republique. 

Pour. convaincre toute l'Europe 
que l'Anglois eft ragreffeur, on n'a 
qu'à examiner fi la France crouvoic 
quelques avantages dans une pareil, 
le querelle.-ellen'avoit pas de gloi- 
re à efpcrer en mefurant fes forces 
maritimes ^ avec celles de la Gran- 
de-Bretagne , elle n'a voit pas de 
conquêtes à faire , donccettePuiC 
fance ne pouvoit pas abfolument 
3'engager dans une guerre ; l'An- 
gleterre au conttaire ne voyoic 
dans fon entreprife aucun danger ^ 
ni pour fa gloire , ni pour fes 
établiifemeas i puifqu'elle ne vou* 
loit qu'engager uqe guerre fur Mer^ 
Si rien ne po^voit icoûtrebalancef 
les avantages que la î^ation Aiw 
gloife efferoit defeshoflilités^ on 
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peut juger, qùoiqu'en dife TAn- 
glois , que c'efl ton pavilloo qui a 
commis les premières infultes^aous 
avons tant d'exemples de cette 
conduite de la Grande-Bretagne p 
que cette démarche ne peut paroi* 
cre nouvelle aux yeux de l'Europe ; 
on dira peut-êtrc.qu'il eft étonnant 
que la Republique générale ait^ 
ioufiert dans bien des . ocafions des 
démarches aulTi hardies j, & aufll 
offençantes , les politiques d'Etat ^ 
le bien de la tranquillité , qui fait 
celui des Peuples , doit avoir dé* 
terminé les Souverains à foufiriv 
de pareilles incartades » mais trois; 
ou quatre cent vaiiTeaux , ou n.eu^ 
mille Matelots pris aux François > 
ians aucune déclaration de guçrre^ 
1^ plua grande pajtie enlevés dans 
clwportJ ncutiss , aûle$. regardés 
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jtifqu'àce jour comme facrés, for- 
cent le Monarque François à ne 
plus diflimuUr la vengeance. En 
fé faifant juftice de rinfuite qui 
kii a été faire , il travaillera faire 
refpeâer toutes les Nations qui onc 
Clé ofFenfées. 

L*Anglois a beau faire , il ne 
donnera' pas le change fur Tes def- 
fcins ambitieux , toute l*Eûrope 
voit que TAnglois veut oprimer , 
Se anéantir s'il le pouvoit toutes 
les branches de commerce , que 
les Puiflances de l'Europe font enr 
Amérique , & daiis les Indes , fi 
conduite Se fes grandes dépenfer 
font toutes dirigées à ce but , c'eft 
une leçon qui doit faire ouvrir les 
yeux à tous les Souverains , & qui 
deniande une exaûe attention pour 
ne pa$ laiâer monm k Pulilapce' 
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Britannique jufqu'au point où elle 
afpire. 

Il ne fuffic pas qu'elle ne faflfe 
dans le moment prëfenc aucun mal 
aux Puiffances du Nord , il feut 
qu'elles évitent par leur^pre'v^yjîini 
ce , qu'elle puifTe leur en fair^ 
dans la fuite , la démarche | . im<* 
périeufe de mil fepc cent vingt-troi« 
que nous avons déjà citée annonr 
ce au Dannemarck y à la Suéde 
& aux Villes Ânféatiqi^es le tondet 
fupériorité & impolant , que la 
Grande-Bretagne pfend;une fecon? 
de tentative de pareille nature apt- 
prendrbit à la Mer Baltique qu'elle 
devroit fe cpnfcurmer ayie volontési 
de la Grande-Bretagne ; up Da-^i 
nois gémit de yoir (a Patrie en dM*i 
ger d'être oprimée 5 la fageflè. det , 
Puiffancçs du Nord doit prévenir, 
ce malheur. 
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De l'Efpagne. 

Cette formidable Monarchie 
d'Efpagtie , fe troirVe reduice au- 
joardhui ^ dans un état de lan* 
gueur , qui Ik ihéhaice d'une mala- 
die' incurable ,' fi elle ne met eh 
tifàge des remèdes affez puiffans^ 
pour (apper le vice du mal quî 
la ronge imperceptiblement ^ 
cette fièvre lente peut mener le 
Corps à feideftrudion , fi l'on n'ap- 
piique des remèdes efficaceiî ; le$ 
palliatifs ne détruifent pas la para* 
Hfie y il faut des topiques pour 
uedonher au Corps de la Monatr 
chie Efpagnole la force qu^elle 
peot fetfcper des Membres qui lur 
rfeftent pour fe garantir de la tiran* 
tÀQ dont elle eft menacée. 
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; Si'nom voulions porter nos vues 
fiir ces tems de fpleodeor ou la 
Monarchie fXpagRole écoit gou- 
vernée par la Branche Ainée de 
la MaifoA d'Autriche , nous ver« 
rions que fes volontés furent pen-* 
dant quelques tems des lois pour 
toutes les Puiflfances de l'Europe ; 
ces momens paflagers que la fortu*' 
lue donne à l'ambition ne font 
qu'illufoires , une fatale expérien- 
ce a prouvé après la mort de Ch^r-> 
les-Quint , que. la terreur qu'uni 
£pi répand vis-à-vis de fes voifioSf: 
Die peut être de longue durée , & 
ne peut tout au plus, qu'aliéner Jei^ 
^fprits qui déteftem Je joug ; les» 
XQÎpes (lu'Môxiquei^^ du^PotQ& 
peuvent ailervir d.e$ J?uif)afn(:4l Rrjé^ 
çaires ^ qui fe lai^ii^ éblovk-il ^a^ 
l'appât de.quelqui^'AÙUioïkrdaii^ 
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nés à propos , mais celles qui ont 
des .reffources c^^ns leurs propres 
Etats veulent desàmis^ & non des 
maîtres^ 

. Ce projet de la Monarchie uni* 
ve|:felie de notre continent Chre- 
tîen,CQmmencé par Charles*Quint^ 
mal foutenu par Philippe I Iw qui 
dç.fon aveu iaçriâa quinze cent 
millions ^^pouraflervir l'Europe, 
n'aboutit ^qu'à conquérir le Portu* 
gâli Philippe 1 1 1. régna fans 
porter plus loîii fes vues > & vit 
toujours tiombèr fon Royaume 
di^ns l^^pttirement , le commerce 
échappe des mains des Efpagnols , 
& l'or du Pérou devint le partage 
àe toiis^les Marchands de TEuro^ 
pb'i UAméri^t^Efpagntele^, mal- 
péi lèi l6ix fév^res du Monarque , 

fifodigoairasrTich^ifes/ettic Négo- 

clans 
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cians de France, d'Angleterre, du 
Nord y & de l'Icalie , c*êft donc 
pour eux que le Pérou ^ dcle Me- 
xique ont été conquis ; la Monar* 
chie Efpagnole ayant perdu foa 
commerce devint fous Philippe 
III. un vafte Corps fans fubftan- 
ce , là force réelle lui manquoit , 
ainfî que le nerf pour la faire mou* 
voir : la tranfplantacion de fes Su- 
jets , que l'appât du gain attiroît 
ifams le nouveau monde , percé 
réelle dans Tefpèce des hommes, 
rabondance des richefles paflTée 
dans des mains étrangère^ , en fu« 
tent les principes, 

Philippe IV. hérita d'un Royaul 
ne fbible , 8c prefque épuifé , it 
perdit le Portugal , le Ij^ouflillon; 
la Catalogne ^ Se le laiïïa dans lé 
ipiême état de décadence où il 

O 
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L'avoic trouvé f tousxes coups por- 
té$,k la Monudiie Efpagpole ,.ne 
luilaiâerent pasrfeulemenc Teipolrr 
de pouvoir jouir.paitiblement de Tes 
domaines I quatre générations paf- 
Ues éloignorenc bien. le projet am-^ 
bitieux qife.Charle^Quîntavoic dcr 
donner des. fers. à tous fes voilins i 
tous les Princes doivent voir quo 
toute Fttiflfance ,. qui veut inapofef 
des loix., & tendre à latirannieir 
fifque non^-feulement la haine gé^ 
nérafe , jufte récompenfe de Tor* 
gueiLy mais doit craindra de per- 
dre toute fa confîderation &~ik 
puiflance. ^ 

Les démembremens. de la. Mo- 
narchie Efpagnolefetrouvoient in^ 
corporés dans'les différens Etats de 
la République générale dé l'Euro^ 
ffi ,. les Traîtéide: paix ^ cpÀ: lei 
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^nt affurés aux Puiflànces qui en 
jouifienc , ne peuvent lui laifler 
aucun efpoir , ni aucune envie de 
les revendiquer , que dans le cas , 
ou des guerres înjuftes mettroîenc 
TEfpagne en état de profiter des 
loix de la guerre , pour rentrer dans 
Ifes anciens domaines. Cette Puif- 
iance qui a tant perdu eft encore fi 
refpeâable , que fi elle maintient 
*fes droits , elle ehwe pour beau- 
coup dans la balance de l'équili- 
bre. 

' L'Angleterre conftamment ftrt 
liée avec la France pendant tout 
4e tems qu'elle crût que cette al- 
liance lui étoît nécefîaire pour 
tibaiffer la Branche aihée Autri- 
chienne , ramitïé avoit moins d'e 
part à leur union que rintérêt com- 
toXLti qu'Us ^voient de réduire bl 
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Monarchie Efpagnoleau point oà 
elle dévoie être , fi ce fyflémc a 
été utile & avantageux à l'Anglois , 
netrouveroit-t'on pas une néceflité 
d'état qui forceroit TEfpagne , & 
la France à réunir leurs forces p 
pour remettre TAnglois à la place 
oîi il doit être pour la jufte balan- 
ce de réquilibre, ^ 

Si rEfpagne confulce fes Veritas» 
blés intérêts , on doit préfumer 
qu'elle ne fçauroic s^empêcherde 
prêter fes forces dans la conjonfture 
préfente à la France , pour ap« 
prendre à TAnglob , à ne pas in- 
îulter avec impunité toutes les 
Puiflances , qui ont droit de navi- 
ger , car enfin , fi la bonne foi , 
& les conventions folemnelles qui 
ont été promifes formellement par 
les Traités généraux i ôç pârticu^ 
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iiets, pour la sûreté dtr ctjtnmerce, 
font violé» par le caprîced*uiieNa- 
tion p qui pille Tafts aucune forma* 
hté tous les vaifleaux marchands , 
qui foot leur commerce avec 
confiance ; fi elle les prend dans 
des ports neutres , comme il eft 
arrivé dans cette dernière infrac- 
tion , l^Efpagne doit craindre , fi 
VAnglois n'eft pas réprimé danf 
«ne violation de Traités qui 
woienc ét4 facrés fu^u'à ces 
fours y d'eflTnyer le même traiter 
tski&ùt qui vient d'arriver à la Fran* 
ce , à la première querelle , que 
Noiera Tambitian d^uae compag^ 
nie de la Grande-Bretagne ^ le 
coup feroit bien plus cruel pour 
l'Ëfpagne » puifque toutes kft 
PuiHances qui font le commerce 
prkicîpal de cette Monarchie k 
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font fous le nom des originaires E& 
pagnols*, qui ont par cet accord 
un pi^fit réel fans courir de grands 
rifques » la bonne foi , violée une 
fols , fur de pareils engagemens, 
|)Ottrroit déterminer les Puiflances 
à une autre fofme de commerce ; 
dans ces mêmes parties qui porte- 
roit un coup mortel à la Monarchie 
Efpagnole. 

Qu'il naifle quelques divifions 
entre la France fie TEfpagne, TAn* 
glois mettra à profit des momens 
qu'il délire avec tant d'ardeur; une 
pareille faute dans les cabinets fe* 
roit fuivie d'un démembrement de 
quelques parties du commerce , 
de la Monarchie d'Efpagne , qui 
lui fêroit un tort irréparable : 
dans les tems heureux de fa fplen- 
deur ^ elle pouvait eiTuyer des 
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cchécs impunément , le^ reflburces 
te trouvoiénc avec facilité dans fes 
propres fonds , mais fi elle efi de 
bolnne foi elle conviendra qu'elles 
ne peuvent plus être puifées dans 
fes propres forces , une alliance 
ferme & folide , avec la France 
peut aflurer la liberté de fon 
commerce , & ne lui laiflfer au- 
cune crainte contre des invafions 
qu'on auroit profettées fur quel- 
qu'une de fes colonies. Toute l'Eu- 
rope eft intéreffée , que l'Efpagne 
conferye dans la forme de fon ad- 
miiniftration les riçhelTes qu'elle 
pofféde , fi elle^font partagées par- 
mi tou$ les Membres commerçans* 
JU eft de l'intérêt général que l'am- 
bition Angloife n'entame pas une 
régie reverfible à tous les Euco^ 
péens» 
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Tou< les fiécles nous' ont fourni 
des fctyolotîons d'Etat ; de grands 
changemens occafk)nnés par des 
goerres (knglanies ; noiivelle fbr-* 
me de p^litiqiié ; renverfement de 
Religion ; des Puîflànces abaîf- 
lées ; tous ces Itnalheurs font atta-» 
ehés à rhumarïfté , & font partie 
des çaufes fécondes ; mais nous ne 
trouvons pas depuis que TEurope 
a été policée , Se que les puiflàn. 
ces font convenues entr'dles d'une 
ferme d*adminiftracion relative auic 
différens intérêts qui lient la focie* 
té;qu'bnait violé les Traités avec fi 
peu de ménagement & fi peu de 
refpeâ pour le Corps de la Repu* 
blique générale , qui exige que 
()ei<bnne ne s*écarte àts conven* 
ttons^qui'onr été folemnellemene 
prefcritesàcousfes Membres; cec^ 
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te nouveauté qui eft fous nos yeux 
pone l'empreinte de l'infolence 9 
Se l'orgueil qui a diâë une démar- 
che fi hardie p annonce à l'Efpa- 
gne plus qu'à toute autre Puiflknce 
ce qu'elle doit attendre > fi elle ne 
prête fes bons offîces , pour faire 
. refpeder à TAnglois des loix fa- 
crées qui ne peuvent être violée; 
fans porter un coup mortel à tou; 
les Contraâans. 

Il n'y a aucun fiécle qui n'aie 
fourni de grandes révolutions ; il 
ne s'en trouve aucun non plus qui 
n'ait eu des hommes d'Etat , & 
de Guerre qui fe font rendus celé* 
hves i la politique , & la guerre 
font les deux profeflions qui tien* 
nent la première place dans le cœur 
humain^il eft desMiniflres qui vou- 
droienc que l'Europe eut toujours 
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4es a(m«s à ia main ; 11 eh èft qui 
«leionc occupés t|ue de politique ^ 
iSc de-nëgociacions ; il feroic bieM 
<lîfficile de porter un jugement 
^ufte pour décider lequel des deux 
f)artis eft leme&lleur , & on ne fçau^ 
ïoic en afleoir un folide fur une ma** 
tiére auffi délicate-; il^eft feuTe«- 
«nent permis de penfer qu'un Mi- 
fûAre qtîi ^ne porterait pas toutes 
fes vues au bien de l^Etat & à la 
gloire du Souverain fe ferolt un 
tort infini ; mais s'il regarde avec 
des yeux de dé^ntéreflement tous 
ies objets qui fe préfententydc qu'il 
^ache fixer le plus avantageux au 
bien générai , il mérite non-feu« 
iement des éloges , mais il trouve- 
ra l'immortalité de £a grandeur 
dans la poflérité. 
LeCabiiiet de Madrid pourra-t^â 
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vmt tranquilkment la France &: 

y Angleterre les armes à la maia> 

£ins: le déterminer à prendre con*» 

noiflàflce de leurs qaérelles ^ il 

ibmble que la harangue du Roi 

d'Ang(ecerre annonce à l'Europe 

qu'il eâ le maître du Minrftére £f^. 

pagnol, (i on eh jugeoit par le dif^ 

cours de ce Monarque on feroit fo^) 

ce de croire , qu'il feroit plus con- 

yaiBcu du raifonnemenc Angloia 

& de fes négociations' , que dit 

bien réel de PEcat ; le tems qui efS 

un grand maître , nous déoo^vri-c 

rali la conduite des Miniftres d?£f-r 

pagne , çxige'y qu'ils ne fe déci^ 

deot pas trop légèrement danir 

l'impuiiTance- d'une guerre , qpif 

femble menacer TEuroped -un emv 

brafement général y on doit e(pé-! 

rer |. qiie la Monl^rchie EipagncK 
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le verra que le bien public deinan« 
de qu'elle prenne une autre route 
^ue celle que l'Angleterre aflure 
qu'elle doit tenir dans les circons- 
tances préfentes ; on doit s'en rap-* 
porcçr au bien de la Nation pour 
être perfuadé que le cabinet déci- 
dera en fa faveur malgré Tintrigue 
des PuiflTances Maritimes. 

Le commerce que TEfpaghe fait 
eft (1 fort fubordonné qui fi une 
Fuiffance de l'Europe prenoit tro|> 
le deiTus fur la Mer , il en réfulte- 
roit un dépériflement que dans la 
révolution d'un demi-fiécle, en- 
craîneroit4a Monarchie Efpagno- 
le dans la trifte (ituation de n'a- 
voir pour tout droit que le titre de 
Souverain , fi ce Royaume s'eft 
épuifé par ces conquêtes du nou- 
veau Monde , il doit travailler à 

recueillir 
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recueillir une. partie des feveaus 
qu'il prûcure ^uxEuropéens^rEfpa- 
gne a-c'elle 4;tns fçs mains des ^ 
reflburces fpffi/ant^ pour^ppofep 
à la tirannie Ângloife , un bou- 
cUer qui arrête ' les coups réite- . 
^^ qu'elle lui pqrtç .^ La Politique 
nous démontre que TËfpagne ne 
fçautoit réÈftcr aux fecouffes qu'el- 
l^e effuye journellemei^t.de Tambi', 
tion Angloife. r>, 

Déjà rAngleterre dans des tems 
coins, malheureux pour rEfpa-^ 
gne ,; que ceux qui font fous nos. 
yeux,,, à. fo|cé le Miniflére Éfpa- 
gnol de cçder des privilèges exclu- 
fifs à la.Grande; Bretagne lefquels 
attagijppt, la branche ^du^ com- 
tÇ^^^^j^eJ'Amç^ique dans toute 
fon i^twduë ,.què ne doit , elle donc 
pasjsfîûn^ift/ijrAnglçis: parvient 

P 
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lyo' L E y à f ? * ï Q i; fi 
à cet E/nfrffc dé> MeA qui fhet- 
tfcrit fa Fttîfiktfe* efi-éiit et àic^ 
ttr aif câWnètyé'l^cfîidfrt fu* 

ri'â pltt^' hcfoiû âé gïr^dèt- àwuiT 
xfté^gett>etït /TEfp^ite ^tfffetki»^ 
rît ce que petit- H'tHàiihié'Û plttf 

détnéisitét. ' ;^'':^ '":'/'"'? ^'•'\: 

liere la France & PÊffuâgfie ^ à^ 
^tretènit h plir^ ëtrùicè li^edflîgen- 
ce ; les çôtnbiniîCôti^ les'ilieiteftr ï 

far^Wrtîl' àiVqûrtfbfe, ^Sei^la-cfi^^ 
rih^ dcs^'Soûytfâînr *' ftf^etir;gfàii^ 

^Q^ell^s contfâSeroritt efiftihWe t 
pèYpétuîté, Le« î)âVriéfes"4ûî'iiflfiî«^ 
Vent â (^é dPeifk Rôyiiinhts^^ift^fef? 
jrfit des coricîiiête$''tte'-^«ifé^«f 'ftë 
4iok jâmâii^kitiréf céttè^ triH^fik)Alé( 
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^dc cçffjp^ioq^v l^poflfeffiops dfi 

.fyDiat fffgçftbl 4p,il?iÇf P^^lî^q*^^ » 
k I^r^PfÇ. 4ÎC ^?*^PÎt ;pÇf J r.Ç «P 

^ççi^j >4e ifc JRSQfieg^r .les ;pW4&e 

jPAiUÈnç<5 Maritime , & .tx)»axe. di- 

. vifiôfi çaiufpe pa«F ritiirérêc > la ja- 

louiie ^ o^. U TÎyalice^ferQit opp(h 

^WrifoQs foijt. 4'?^'. Xenfiialiss ? P^AC 

Jl faut cFioifte (jue l^a Cqujt d^ L»orv- 

dres^^giis^çç ^apç.jin projet 4'ai- 
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lianee avec la Coiif de Madrid \ 
^ q^f n*eft fondé furaucune apparen- 
ce , & que le Monarque Anglois 
' flatte fa Nation d*une neutralité, ou 
*4'un efpoir de réunion de forces, (Juî 
ferolt didmecralenïenÉ o'ppofës,nt3to 
fetrlêriierit aux intérêtkde laNigftîoTn 
Efpagnoie \ maïs ihêriië lîuififôe 
à là Réî^ùbhque générale de PÉu- 
'iro'pe ; a t4F voulu par cette haran- 
gue efiàroucher la France , ou lui 
donner des foupçous/ur la politi- 
que du cabinet de Madrid , poUr 
l'engager à quelque démarche qui 
tendît aune rupture? Les reflbrtsque 
rA,ngleterre met en mouvement 
^pour nuire à la Puîffance Françoife 
font fi fort multipliés que le cabi- 
net de Verfailles a raifon de fou- 
'mettre au tems le jugement qtfil 
'àoit porter fur tous les écriii qui 
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^ttent d« cette Ifle awi^îtieii^, 
^ Une PaHtIiu&ce.iquî â. crdpiperliu 
iiâns'jdbes teito^^ ouU^ilrfnKX i»e dcrtc 
^^ jpas i9ieiJ^e à p^Bèiîi leus leaf ao- 

fK>\» i^v^eiY^i^or fei droits , ifans 
fOrc^iaccMiM Mfls pfiv^ilèges <iÔ5^ 

«poQduite iilio {^t^rfttci qui pf bfi* 
4!e «ies'&ttces <bm Mquelles tombb 
«^ qttien§ageisne.g»erre ln}4ifl<^»- 
â&abwT', A Pên^^^^ft ne mé- 
toeniÂiic^ilfr^as /toirt* lefttwf^tioti 
4e U Mannrchie' d'iEtpa^e f 11 
doit être biieli cruel pour elle és' 
-•ourrif -daiK foD feJn , «me panrfe- 
-de Peuple cjfài n*aCpit« cpi'à fon âb^ 
4i»iflreme9Bt ; les préjugés auront- Hs 
ixM4pui«<Qn.pottvoir il](ultnaIlta]7le'^^ 
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Des hoftilîtés /commifes par l'Aiv- 
igletme, iaouie$4ufqu'à nos jours, 
rpermetcem bien au. cabinet île. Ma- 
ërid <]e prendre Gibraltar concis 
-les loix Qrdinatces dé la- ^iàc*rfe^"î, 
:& nulle Puiflfance de VEurope ne 
doic trouver dans cette nouvelle 
•façon ■ d'attaquer une place > rieà 
•de contraire au droit des Gens. 
.'L'Anglois-veut de la nouveauté 
dans la République générale ; que 
^rEfpagne lui fournifTe dans la ptUh 
de Gibraltar , une. nouvelle ^çon 
de faire les fiéges'; (feft un affaire 
,dé calcul & la combinaifion èft 
jMathéniatiqùe ; l*Efpagne a ea^ 
tre fes mains un projet infaillible ^ 
pour prendre Gibraltar , que TAn* 
glois croit inattaquable , par fon 
chandelier heriflTé d'artillerie de- 
puis le bas jufqu*aufommet , cetee 
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erreur efl fi grande qu'on nepeut ac« 
tribuer les délais de la conquête de 
cecce Place qu'a la modération de 
l'Efpagne ^ qui aimoit mieux: vrai: 
femblabj^ment attendre des cems 
.favorables pour obtenir ce boùle* 
ivard par des négociations , que par 
une guerre qui auroit coûté trop 
•Je (ang , le moment- h*eft-il pas 
^enu , où elle doit mettre à côté 
toutes les horreùrs^-qui fui vent u* 
fiégé meurtrier , le projet de Tac^ 
taque conferve le fang de fes Su* 
jets, fi l'Anglois veut conferver ce»- 
'lui des liens il rendra cette Place à 
fes premiers Maîtres , & à fon lé- 
gitime Souverain. 

Toute l'Europe connoit le plan 
d'attaque , qui a été donné , 8c 
qu'on va rapporter ici en peu de 
inocs* L*£fpagne n'a qu'à établir 



♦■ "^ ."f 



.dbyO<3C>glC 



i?7^ Lb FoLrTi<foB 
une école d* Artillerie vis à-vis Giw 
braltar , & décklèr qu'elle y ref* 
cera jufqu^'mcmiem qu'il ne fera^ 
plus ; en ûbppofanc^ q4a'il ÊEiiUe peci^ 
danr huit mois jetter dans cette pla^ 
ee huit cent comminges par }oar ^, 
nous trouvons- une depenfe bien' 
médiocre. pour i'^néantir ^ deux^ 
icent miLte l^pmbes doivent fi^ffir^ 
^ur cette opération , c'^û un<>I:^ 
j^i: de^deux cent mille louis «n car 
viant au plus fort ,. pareille ibmme^ 
-pour payer l'extraordinaire de l'Aii, 
mée qui formera ce fiége ,. le toic 
ne fe monte que huit millioDi huiç^ 
4«Jnt mille livres ^ plus, pour 
la deftrudion de ce Boulevard - 
qu'importe à l'Efpagne que les Vo^ 
yageurs difént : voilà oii^toit Gi»- 
braltar , elle poarra la rebacir «i 
fongréji.lanéccilité de rEtac-i^éjû*' 
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-gfe ; léçoint eflenciei eft qéeJ'An- 
^lois^ n'ait point . d'établiflement 
dur fonjçootinent* La conquête de 
Port Mahon n'eft pas d'une aff« 
.grande conféquence pour qu'elle y 
trouvé dès difFxultés , cette opéra- 
•tion fera facile ,. qnaiid le cabinet 
'd«/Mad#id voudra bon }eu bon ar- 
-geflé fen faire Texpedit ion , c'eft un 
coup de main qui doit être vigou- 
reux l & poiir lequel trois ou qua- 
tre triple hommes ne doivent pas 
é!re Wèfiàgés.' ! : - 

Si* , une ibis pôiir toutes 9 les 
FuiflTances de l'Europe s'entendent, 
tpour que l'Angleterre ne poflede 
"rien hors de fonirontinent comme 
celadevroititre , ell'efemaihtieni- 
drà'dans *fës juftes bornés , iSc la 
V navigation ne fera '- pas îaflfu jetie à 
reclamer , fur les Côtes d'Efpa^ 
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4^^ 9 te proceâion de U/GJan(£|^ 
Brecagtp^t cela j^ft ic^ucMefi giafliiie 
€QBkqfisnce /• qoe ieiemBinence 
<|u'on fait far la Mediterianée troib 
ve des emt avie$ dans toutes fes ^e- 
culacions. Qa^'oh crade U Mer li- 
.bre , que cha£^e.Spo Vivrait) a k 1^ 
droit de difpofer.dc^fes bie|i£iiVçs^ 
&veiir de cous leshabkMi^ d^ {no8- 
jde^ & qu'il ne fe tr^Hv^fEis/ian^ 
„la dure aéceflîii^ de fuuiCrk 4anjf 
fa famille de$.eo^a^.fir.écfaii^^ çjfii 
ne connoiiTenc ni la. yol^^ ni jG^ 
.ordres ^ <hi ne f>euc ach|9tçr ^rop 
€ber un pareil bonheut ^ tout e(- 
elavecherche à brifer fes chaînes -^ 
eelU^ 'dje.rEfpagftç font upp Ipw- 
.4es i. le jCiÇOPis «it veim> iO*^*Ç doî^ 
ibmr d'^cla.v^^ ; l'infulc^ri^U^ 
çavilloa JFi^ançoii^ çojicite tous le» 
«droits deUiocieié» aoDopc^il*Ëj)!^ 
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Le Miniftére Ei^gfiOl nt'jp^vfi 
fM fe <liflîfQatei^l^s vue* dfambi- 
ttioft <j«i rongent ia Puiflaftce Bri* 
t^nQi)({ji^c$ vjs^'^vts àe fes poffcfTionf 
;eç >Aiï>érîqUe :: je iie .^ttetar pas 
iiMs recbefcbei w terni de fy\(tn* 
4euj* ou OKvîer Cromwël ^étoit 
proteâeuf de ce Royaume ( ÎVom-' 
me qiii feroh dafis rHiftoire trop 
grand , & ttop itfufire , s'il tfavait 
|Wfc^iM*îlIc fé» main* dam le fang 
iie fon.Roi) ©ri ciomioit les deffemj 
ijui avôient été formés pftr ce 
grand génie pour enlever rÀméri- 
cfite à r£rpagne; ilyaurokreuf- 
ûf isatis un avis qnî fac donné à pro- 
pos m', cahln^t de Madrid ; U en 
GOtttaià cette Foi/Taàce la Jaîmaï* 
ijue quiiaîi! un des plus beaux y 6ç 
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des plus floriffans établiffetriens 
de la Grande - Eirecâgtie dans le 
nouveau Monde. ' " - 

- Les années tnU'fept cent vingt-; 
trois , & mille fept cent * trente- 
neuf font des époques ïî près des 
évenemens d'aujourd'hui ; que I*Ef" 
pagne ne fçauroit les avoir ou-* 
bliés , TAnglok a fait fentîr dans- 
ées deux ocafions , qu'il ne con- 
noit vis-à-vis cette Monarchie 
que le droit de la force , & que 
les Négocians ne font d'aucune; 
valeur quand il s'agit dé Taggran- 
diflenient de fon commerce .: nij> 
vaifleau de regiftre cft pour lui un; 
magafin inépuifable qu'il fournît 
à l'Amérique; ilén^tire par échan-. 
ge les matières' les plus 'ppécièofes;{ 
y a-t'il. dans le commerce lllicjte> 
quelque aviçinrkge pour ta EàliTan- 

ce 
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ce Efpagnble ? A-t'elle accordé 
un interlope fi défavantâgeux au 
commerce de fes Sujets volontaî-' 
rement ? La politique auroit été 
furprife, il faut donc décider que 
TAnglois a obtenu par la force ce, 
qu'il ne pou voit efpérer par les né-' 
gociatîôns ; il fçavoic bien qu'un 
vaifleàu de regîftre lui fourniroit , 
Ibrfqu'il en auroît envie , des mo- 
yens de chicane qui le meneroient à 
arracher de l'Efpagne,dàns une au- 
tre fecouffe , une nouvelle portion' 
de conraïerce , qui le réndroitdatis' 
là fuite rnaître ibiblu des richeffes 
du nouveau Monde. 

L'Efpagne s'eft elle perfuad jp , 
qu'elle pouvoir fe fuffire par Téca- 
bliffement de quelques manufaâu- 
tes ? fa politique a pris l'ombre 
pour le Corps , une Puiflànce ne 

Q 
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peut parvenir à l'indépendance ^ 
qVaprès avoir pourvu fes ports 
d'une aflfez grande quamité de vaif- 
fêaux.pour tranfporter tous les ef- 
fets , & marchandifcs fufceptibles 
d'être négociées ; il faut des vaif- 
fêaux de guerre en aflez grande 
quantité pour aiîurer les convois , 
& protéger dans tous les parages la 
Marine commerçante à la faveur 
de la Marine militaire ; quand aux 
Armées de tecre , PEfpagne peut 
ep avoir ^iffifajnr^e^^ » n'ayant rien 
à^praifidre'/du ^océ de la France 
pW fon cominept , cette dépenfe 
n'^eft pas d'une néeeffité abfolue ; 
fon objet principal doit porter fur 
l^établiffement d'une Marine., qui 
jbit au, moins en état de balancer 
1{L Puiflfance Maritime ; ce n'eft 
pas là ce que nous connoiffons 
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aujoiiraiiûî "de la poHtique^ Efpa- 

gnofle , & fi PÀftglois e'fî ft trail- 

•quHle àlbii égard; ic'eft , ^ù'il voit 

bien que fon miniftére ne peiît 

pas aggrandir fon commerce , par 

des manufaâures ; qui ne font pas 

-affez protégées fur la Mèr ,"c^(H[l 

cette Puîffance qui peut fèiîle t'eii- 

dre à l'Efpagne Ton !uftre> fa grari- 

deur , ôc Tautorîté qu'elle peut rf- 

pérer ayant là plus riche partie 

idtt nouveau Monde ibumifeà' fés 

iloii. " V ' ■'' ■ ■•^' :> 

T .,;I1 impofj-ç.peuàla Crartde-Bfe- 

• tagne^que fEfpagne faffe fabriquer 

des étofFes de foye , & de laine , 

J'Aiîglbis.a fon nbagafin , qui four- 

-cit perpéniellenieritdes màréhân- 

.dîfesi et la riiême nature , lefquel- 

lesiM-cnraud^ont toujours , puifqu'il 

f$:aura en difaunuer à propos J4s 
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prixr ,^ pour,qv'QjiIes foicnt prcfé- 

réq à celles, di crû d^Efpagne , il 

.peut donner '4es.marcb4'pçlife$ d/e 

(es fabriques , à trente pourrcedt 

meilleur marché; il gagnera ei>- 

core ;, lor,s que les .'Efp^gnols fe 

i^ouveot k d^couve^t daî>s l^urs né- 

gof iatioçs ; cela efl fi ienfijbley qu'il 

eft furipren^nr j. que les Mii)[iftrçs 

Efpagnols n!ayent pas feiïti la n6- 

ceffité forcée dans la<jueUe- ils fe 

trottvoient > de commencôr i leur 

opération par réwbliflfement 4^uiie 

«Marine <ftàw ' rerfpfjââttfc V four 

'jempêcher lihe' çontriebândfe , c|tl| 

^détruit le fondement de leurs pra- 

jets, commences pac l*endro!t-par 

-où il dewoiont.finir5.lesnianwf|iâ*- 

•res doivenc trouver à deist naiHahce 

làflTézde ^ces;noTales y.pomï|u'el- 

•lésft'çuiflijneà^^ccaindrç aucune Vr 
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Valicé dan« les. Colonies Efpagnô- 
les , par l'abondance des marchan- 
dîfes de même nature , qui y fon^ 
toujours cii(culances ^ à U £ayQ.itr 
dàs interlopes ^ & VEfpi^gja^ jivoit 
une Marine telle. qu|eUe devro|t 
l'avoir ; ce commerce illicite ne 
prend roit pas le deflus , & dès-lor* 
in maou&âures .&, l'induftrie d« 
fes Sujets: trouveroient l-av^ntage 
quMle. fe pf opofe dans 4sr nouvelle 
forme d'adr^ini ftration. 
: Que le Miniftére Efpagool fon- 
de la politic|ue de taures lesPuiL 
flinces. quiL|;c9^ariiKtrpeiit jdafvs fes 
éj^bliiïen^s'du. t^fiMfWjAfe^rf^j 
-qu'il c^Wse ; ce, . tipiï^bf e.^^pproy fu 
ble de Négocians, qi^i ont dqs 
xnaifons à Cadix » Bilbaq , Gre- 
nafle. Valence,. & Bwelonne ; 
on- lui ^^ra.que J['4PÊ|ft^., Çft 1^ 
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Faâeur de touœs les Nàcloos 
commerçantes dan$ ces coocrées^ 
qui ne devroienc connoitre que 
le pavUloA E^gnol y il a donc 
pris, un trop grand afcendant fitr 
rSfpagne , pour profiter avec 
tous les Européens de/ i*induilrh 
que chacun porte , dans Je par* 
tage des rîcheflfes du nouveau 
Monde ; l^Efpagne croit que les 
étoffes fabriquées dans les difie<^ 
rentes parties de l^Eurbpe , n^au* 
tont plus leur iflfae> ayant établi 
des manu faâiir^s, & refusant de 
^itiettre fous foh pavillon le- tranC» 
^rt d^'ces màr^handifes; qu'aUe (e 
-dt^fabùfe;^ rî^tvglois>les ^irieifti^- fous 
^lefieh, &gaghWâ ce qu'elle ga^ 
gnoît 5 les Européens perdront 
«douze i quinze pour cent , trente 
'iï on véUt ,■ flkHc profirfera itvef iï^ 
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Me à la PuifTance Britannique , 
qui fçaic profiter de toutes les fau*^ 
tes 9 qv*on fait dans la partie du 
commerce , & mener à fan avan*- 
tage les projets que TEfpagn^ 
forme , dans fes nouveaux ëcablif^ 
lemens de manufaâures» 

Que l'Efpagne effaye de mettre 
-ÙL Marine fur le :pied qu'elle de- 
Jvroît>êtfe;}elle verra TAnglois, d^m 
ttnftant , prendre connoiATance de 
<:ett« partie de Tadminidration , 
'& éprouvera ce que peut la jalou^ 
lie , lorfqu -il eft queftion de s'aif 
forer , par ta prt)'tedian de fes. fbn- 
'<fe$ , la Ubîjrté du commerce. Je 
ïfenvoye la politique Efpfeignole à 
re coup d'elifei , elle fentira alons 
l'obligation où elle eft d'entretenir 
une amitié» & une alliance avec 
la^f^nce^i ^ {a/metcraen écac 
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de conferver Tes droits, (es privi- 
lèges , & fes poffeflîons. ' 
Si TEfpagne parvient à faire 
par elle-même la principale partie 
de fon commerce , & que l'An- 
glois foit aa niveau des autres 
Nations pour Je partage des ri- 
cheffes , elle trouvera dans cette 
égalité un bénéBce fuffifant poix 
le retabliffement de fes forces m^ 
ritimes ; le commerce bien létar 
bli ramènera dans fes Etats l'aboa. 
dance , foutiendra fes manufadlu- 
res- Tous fes Royaumes partage- 
ront ks profits que la conueb^de 
continuelle qu'an fa4t^ par lempyea 
des interlopes , leur ôte. Ceft Je 
revenu le plus clair; & le plus foli* 
dequi eft enleyé aux Sujpets Efpai- 
•gnols ^ par ua cç^rperçe fi illicjf^ 
&fi icreguUer^'quêrE(p*i|yîft4QP 



.dby Google 



Danois. , 189 
^abfplument travailler aie détruire. 
Point de Marine , aucun efpoir de 
remédier au.vice.,, & .les Royau- 
mes d'Efpagne , rcfteront dans la 
langueur, & rimpuiflance de faire 
jfleurir leur induftrie. 
, • L'article dès Nègres , auroît 
^dû faire T^tteotion principale de 
la })oliciqpe Efpagnole ^ (1 l^s 
fonds qui oat été employés pour 
Tachât de ces Efclaves Tavoienc 
.été, à mei|iirc upe bonne jVIarinje 
.f«r .pied , i'Bfpagnçinç fer^ pas 
aâujQttie à les . cecevoir d«; îa 
^compagnie . Angioife ; c'/eft un 
objet fi confidéraWe:, qu'on nfe 
fçautdit -farif e . trop de dçpenfe., 
•pour: râth^neçf.ai^ rprbfit de TE- 
rtaci, anç brjuiqhCî^^e comtnerpe^, 
fi éflentielle ,. ' ft^luçratiye ; c'eft 
un enchaitiemefic : de nécefTicé j 
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Monde , jls ont eu dans leurs, 
mains tout le commerce des Tn- 
des ^ ils renfermoienr dans leur 
port deLifbonne le magafin gé- 
iréral de 1-Europe ; cette Ville 
qui a été fi puiflante a yû fuir par 
la négligence de fer Miniftres dit 
ferentes branches de commerce , 
• Se a pertlu infenfiblement fon luf- 
tre , fes richefles , fes manufaâu- 
res , fon agriculture , & par con- 
fequent fon indépendance. 
: Liftonne comme tributaire de 
Ik PuifTance Britannique peut à- 
jJeine fnffire à^es befoins , avec 
tout Tor du Brefil ; l^Angloîs 
a fçu par fon habileté , & par 
Pihduftrie de fon commerce rame- 
mener à lui toutes îes richeflès 
que le Portugal retire • de fes mi- 
nes- p le^ Portugais n'eft pas plus. 

maître 
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ihaltrede fes richelTei qu'un delà- 

ve reft du reveiiu du domaine de 

ion Patron , TAnglois lui fournit le 

néceffaire pour la vie ^ rhabille^ 

ihent , l'àilance , & le luxe ; 

une Puiflknce qui reçoit fa fub- 

iiftatice , 6c tout foh néceflaire 

d'une main étrangère , doit dé« 

pendre fans difficulté de fa Bien- 

Ëtiâirice , & le Portugal languie 

au milieu de l'opulence , lès verL 

tables richeffes le trouvent dans 

l'agriculture > & dans Mnduflrie 

dès Sujets ^ qui peuvent par leur 

travail fe paflfer de leurs voi(ins 

pour la fubfiftance , & pour le 

vêtement. 

Le luxe , Se le fuperflu n' abfor* 
bent pas les richeïïes d'un Roy au. 
mê f ils animent au contraire 
l'indullrie • & inectem M(ie ciicu« 

R 
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lacion dans le commerce ^ qui 
donne l'aifance à cous les Mem- 
bres de TEtat; il feroit difficile 
de découvrir le vice qui a mené à 
la dépendance un Peuple , qui 
étoit laborieux , belliqueux , in- 
duftrieux , clairvoyant , .profond 
dans les fciences ; en un mot les 
Portugais femblôient être placés 
fous un climat , qui leur don- 
noit de la fuperiorité,pour bien des 
chofes fur le refte des Européens. 
Lifbonne eft efclave y à quoi at- 
tribuer un malheur qui fait frémir 
riiumanité ? Le mot d'efclave 
révolte le cœur humain ; c^eft ce- 
pendant la fitnation du Portugal ; 
il reçoit de mains étrangères (a 
fubfi (lance , & fon néceflaire ; 
iï n'eft donc pas en fon pouvoir de 
fe paiSer de fes voifins, • 
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Si PAnglois a fçu mettre à pro* 
fit l€s fautes que le Portugal a 
fait en perdant Ton agriculture > 
& fes manufadures il s'efl: con- 
duit fuivant la laine politique^ 
& doit , à rhabileté de^fes Minif- 
tres , la jouiflTance des revenus 
des mines du Brefil ; comme une 
Puiffancene fçauroit gagner qu'une 
autre ne perde, l'intérêt , & la po- 
litique » de Ja Grande-Bretagne > 
Tont toujours obligée à des égards, 
& à une protedion ouverte pour 
ce Royaume , afin d'en retirer 
tous les tréfors ; comme il ne doit 
qu'à fa fcience TaiScendant qu'il 
a pris fur les Portugais , nulle 
Nation voifine ne peut trouver à 
redire dans cette conduite , que 
les reproches qu'elle doit fe faire 
contre fa politique , puifi:iu'elle 
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n'a pas fçu profiter comme lui des 
avantages que Liibonne préfen* 
toit ; tou$ les Européens qui ont 
la facilité du commerce Mariti- 
me , auroient pu trouver dans 
rpifiveté des Portugais , un agran- 
diiïement qui feroit relatif à leur 
poHcion , & l'Anglois trop éloi. 
gné n'auroit pas joui leul de tout 
l'or du BreGl. 

Si le dernier malheur , que 
Liibonne vient d'éprouver , eft 
aflez puiflfanc pour lai faire com^ 
prendre la néceiTité de rétablir 
fon agriculture , les arts , & les 
manufaâures , elle gagne dans 
cette malheureufe cataflropbe ; 
que fes Peuples deviennent in- 
duftrieux , qu'ils fouillent la ter- 
re ils trouveront des tréfors préfé- 
rables à ceux du Brefil ;| & T^boa*. 



.dby Google 



dânce des richeffes fera d'un Peu- 
ple dépendant un Peuple libre , le 
Souverain trouvera une puiflTance , 
i5c une grandeur réelle dans les 
reflburces de fon Etat , l'or du 
Brefil circulant dans le Royaume 
y portera la vie , & ranimera ce 
Corps paralicique. 

L'Angleterre perd dans cette 
nouvelle forme d*àdminiftration 
cinquante millions au moins cha* 
que année qui pafTént de Lifbonne 
dans la grande- Bretagne , fa pluye 
d'or dont elle fe vante tant éfliiye- 
ra un échec qui diminuera fon 
orgueil , & le Portugais auria 
pour amies toutes les Puiffanc^s de 
PEurope , au lieu d*un Maître 
qui donne des ordres fouvent 
trop feveres. 

Si le Portugal a reffentî dans 

Ri 
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fon dernier malhei»^ comme il 
{e doit , les bons offices que fe^: 
VQÎfins fe font emprefles dç lui 
^îf , il doit être reconnoiffanc î 
pIuGeurs amis font plus utiles at 
w Etat , qu'un feul maître , que 
leMiniftére de Lifboone rçflechifT^ 
à fonds fur cette politique ^ il pro» 
fitera de ce cruel Phénomène- 
pour ramener ^ fon avantage les^ 
ficheOès ,. qui paflent dans de$ 
mains étrangères ;, parvenu à cq- 
poii^t déciiif pour ce Royaume ^ 
jj peut entrer pour beaucoup dans. 
l;a balance de l'équilibre de TEuro* 
pe ; tout l'invite à un partri (î fa,'^ 
ge , fa pofition , fcs mines , foa? 
fol y lui ouvre , & lui alTure une 
réuflice. infaillible , dans un plan: 
jqui tend au bonheur des Sujets.;^ 
& à U gloire du Souverain, 
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I! femble que l'Italie foie expo* 
Cée , par ta poficion ^ ou fes ri* 
chefles ,. à prendre parc dans couce$ 
les guerres q|:ui naiJOknt entre les. 
Souverains de l'Europe ; ce Paï* 
devroit toujours joiik de la plus, 
grande tranq^uillicé ^ & ne con- 
noîcre jamais les horreurs de 1%. 
guerre ; un nombre de Princes 
prefque tous foibles ; plufieurs 
Republiques qui ont perdu leur, 
principale - confidération ,- la. 
Fuiflknce Ecclefiaftique , qui n'ai 
d'autres armes à offrir ,, pour rame- 
ner les Princes à L'union & à la^ 
paix y que fa politique ,. & fe& 
bons offices. Toutes ces raifons pa.- 
toitcoient plus que (uffifantes, pouo 



»» 
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déterminer tous les Princes , & 
les Républiques qui compofent ce 
vafte Etat , à chercher une forme 
d*adminittration , qui les mît à 
couvert des malheurs inJifpenfa- 
bles que la guerre entraine dans 
les Païs , qui en font le théâtre* 
Les droits que les Maifons de 
France , & d'Autriche ont acquis | 
dans le lein de l'Italie ont engagé ' 
fouvent des guerres funertes , qui I 
ont déchiré ce Païs , qui auroit 
dû par fa fituatîon , être exempt 
de partager la haine, ou l'ambi- 
tion de ces deux rivales ; des 
alliances contraâées par des Re- 
publiques , ou des Princes particu- 
liers , les a mis tour à tour , dans U 
néccffitéde fe joindre avec l'une , 
ou l'autre des Puiflances de Bour- 
bon ^ & d'Autriche i de ce vice 
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de politique on a vu fouvent naîcrç 
une divifion générale entre tous 
les Menibres , qui compofent 1^ 
Corps de la République de l'Ita- 
lie. Des Princes y ont perdu leur^ 
Etats ; des Republiques leurs li^ 
berté ; & les fecouffes réitérées 
que la mafTe a eflfuyç , a requit; 
plus d'une fois ce Païs fi floriflant, 
£ beau , & fi célèbre , dans 1«^ 
défblation Se dans le cas d*étre, 
menacé de Toppreffion , deux 
Fuifiançes ont forgé pendant desi 
fiedes des fers, pour l'aflervir , en 
travaillant toutes, les deux pour la. 
znêaie fin , elles les ont brifé^ pas 
la crainte oii on écoit qu'une des 
deux ne prévalut fi elle parvenoic 
à donner la loi dans un Païs où il 
y a tant de reflburces ; une troifië- 
me (eroic plus dangereufe pour U> 
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liberté de Tltalie , fi elle réuffiffbît 
dans Tes projets ; c'eft la Gran- 
de-Bretagne , maîtreffe de Gi- 
braltar , & de Port Mahon , fon 
empire eft devenu trop puiffant 
fur la Méditerranée , elle travail- 
le fourdement à s'établir dans Tlfle 
de Corfe , fes menées font con- 
nues ; fi elle y parvient , l'Italie 
n'a plus de liberté , & recevra 
Tordre de fes nouveaux Maîtres , 
qui ont l'empire trop dur , pour 
difter des loix qui foient avanta- 
geufes , à fes differens Souve- 
rains. 

La guerre de mil fept cent 
quarante- un lui a apris ce que 
peut une Puiilance qui afpire à la 
domination des Mers ; le Capi- 
taine Martin avec une Efcadre de 
fu ^ifleaux de ligne , fix fre^ 



.dby Google 



Danois. ^oj 

fates y deux galiiotes à born- 
es , fe préfenta le dix ► huit 
Août de cette année devant Na- 
ples , il envoya une lettre du Roi 
fon Maître , au premier Miniftre, 
qui deffendoit à Sa Majefté Na- 
politaine y de prendre parti dans 
la guerre , que fon père , & fon 
frère avoientavec la Maifon d'Au- 
triche , pour reclamer les biens 
de la Maifon Farnefe ; on ne 
donne qu*une heure au Miniftre 
de Naples pour figner fans délai 
les volontés de la Cour de Lon. 
dres , fi ce n'eft pas un efTai de tî- 
rannie le plus formel , c'eft au 
moins une marque de puifTance , 
& d'autorité bien décidée. 

Venife autrefois fi puiflfantepar 
fon comriierce , Venife fi riche 
par fon induilrie , jaldufa tpu- 
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tes les PuîfTances de l'Eiiroï)è'; 
trop de fierté , dans fa prôfpe- 
ricé, allarma cous les Princes qui 
formoienc la République géné- 
rale, ils projetèrent par ùnb IL 
gue qui eft trop connue , pour 
qu'on la rapporte ici , fa perte ; 
perfonne n'en étoit mécontent , & 
oh ne pouvoit lui attribuer aucu- 
ne vue d'ambition qui vifât à do- 
miner fur fes voifins ; on deman* 
de qu'avoit fait Venife pour s'atti- 
rer la haine générale ? elle ëtoît 
trop riche , & mettoit trop d*or- 
gueil dans fe$ négociations ; elle 
a cependant perdu fori luflre , fa 
puiflfance , fa confidération p & 
fon crédit. 

Si Venife a jaloule les Puiflances 
àe l'Europe , par ^habileté de 

fon comnierce , ôc l'induflrie de 

fes 
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les Sufets ; qui attiroient trop de 
rfeheSes dans fbn fein , de quel 
t)cil , toute l'Europe doit elle voit 
ia Puiffance Britannique , qui eft 
ou moment d*engloutir tout le 
commerce des quatre parties du 
Monde , elle a deux cent vaif- 
feâux de guerre , dix mille vaif- 
feaux marchands , des ports fans 
nombre ; les rîchefles aboutif- 
fent toutes au même point ; 
TAnglois s*en vante » & dit non- 
feulement vulgairement , mais 
• dans fes ëcrits publics , nous ne 
pérmetrons pas que les Republi- 
ques d'Italie étendent leur corn- 
inerce ; que PEfpagne améliore 
le (ien ; que la France jouifTe paî- 
jRblement de celui qu'elle s'eft ac- 
quife ; nous ôterdns la pêche à U 
Hollande ^ elle la rend trop puil* 

S 
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fante ; le Nprd doit refter dans 
rétat où il fe trouve , qui eft un 
commerce intérieur ; tels font les 
écrits qui partent de la Grande- 
Bretagne ; fi avec de pareils dif- 
cours on ne defille pas les yeux 
à toutes les Puiflances d|B TEurope, 
il faut croire qu'elles touchent à 
un moment funefte. 

L'Italie doit fentir les malheurs 
qui la menacent ; que PÂnglois 
s'établifle dans un port de fon con- 
tinent, elle recevra l'ordre de fon 
nouveau Maître ; il ne lui laifle^ 
roit feulement pas le pouvoir de 
penfer aux droits qui feroient légi- 
timement reverfibles à fes avanta- 
ges ; fi elle voit à quel point l'am- 
bition Angloife a portéfes vues,elle 
defirera que les Puiffances de l'Eu- 
rope les bornent , & n'accordera 



.dby Google 



Danois. 107 

plus de créance à cette chimère 
de l'équilibre que cette Nation a 
toujours mife en avant; le tumulte 
du Parlement d'Angleterre ne peut 
porter fa voix que dans les airs ; 
les coeurs ne font plus fufcepti- 
bles d'illufion ; la fagefle a pris 
ta place de la phrénefie ; jls 
crioient fans ceiïe au Roi leur 
Maître dans leurs délibérât ioaf^ , 
maintenez la balance de Péqui- 
libre , & nous vous donneront 
tous les fubfides que vous defire*. 
rez. En mil fept cent deux le 
mafque tomba , & PEurope dut 
connoître que le Parlement d'An- 
gleterre rempliflbit fes harangues 
d'un mot féduifant , en demandant 
cette balance de l'équilibre. 

Eft-il conféquent dans (ts de- 
mandes ? Ne portons pas des juge- 

S z 
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mens légers , nous n'avons pas be* 
fi^in d^atrendre du tems il fes vues 
ibnc conformes à fes difcours ; fui- 
vons ia conduite , & nous verrons 
ce qui ne peut être caché « ni au 
préfent , ni à l'avenir ,• l'Anglois 
avoit entrepris la plus cruelle de 
toutes les guerres., pour donner 
à rArchiduc Charles rEfpagne, 
le nouveau Monde , le Milanois , 
Mancolie , Naples ^ la Sicile & U 
Flandre ; tandis que que fon frère 
Jofeph pofledoit l'Enipire , la 
Hongrie, l'Autriche, la Bohème^ 
& tous les Etats Héréditaires , il 
contenait ia palîîon , & ne cher* 
choit pas le bien général de la Ré- 
publique chrétienne , il vouloit 
mettre les deux Puiflances d'Autri- 
che , en état de pouvoir porter à la 
France des coups mortels ; peu loi 
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Jmportoît que l'Italie fût livrée aux 
horreurs des guerres les plus funef- 
tes i il efperoit à la faveur de l'em- 
brafement, étendre fa domination, 
tirannique fur toutes les Mers , 
& , par une conféquencejufle, ra* 
mener à lui toutes les ricbefles que 
chaque Peuple a droit de fe pro- 
curer par Tinduftrie de fon com- 
merce. 

Que l'Europe juge avec défin- 
tereffement s'il cherchoit Tcquili- 
bre de l'Europe dans la guerre de 
mil fept cent deux ; [e laide à la 
politique à pénétrer fes deffeins ; 
l'Angleterre s*eft conduite fuivanc 
ÎTon intérêt ; efperam de ramener à 
elle feule tous les avantages qu'on 
peut retirer de Tépuifemenc de^ 
PuiflTances qui tiennent le premier 
tang dans l'Europe ; elle n'a ianotais 



.dby Google 



±io Le Poif TTQr« 

connu la balance de l'équilibre » 
que pour en impofer aux efprics 

foibles , & jetter par là les fon- 
* démens de la cirannie la ^lus dé- 
cidée , qu'on la connoifle dans fa 
conduite ; c'eft à cela feul à 
prouver que fon projet a toujours 
été d'abaifler les Maifons de Bour. 
bon & d'Autriche , afin de par- 
venir à donner la loi , & des fer* 
à toute TEurope, il a toujour^ 
fuivi une politique relative à 
fon ambition , & n*a jamais porté 
fes vues au bien de la République 
générale ; le parti qu'il a pris dans 
la guerre de la fucceffion d'Efpa* 
gne ne peut laîfler aucun doute 
fur des faits puifés dans l'expé- 
rience. 

Les intérêts divers de l'Italie p 
^ dolvenc ê^e étrangers au bien 



.dby Google 



Dakois. in 

général ; elle peut , fî elle veut , 
prendre un fyftème d'adminiftra- 
cion qui Tamene à la tranquillité » 
&, prévenir les malheurs que les 
guerres occafionnent dans les Etats, 
où fe commettent les hoftilités. Ce 
grand bien pour le Corps général 
des Souverains , & des Républi* 
ques de l'Italie , eft refervé à des 
hommes , qui peuvent en mettant 
une balance jufte, entre le pou- 
voir des Souverains , "& des Ré- 
publiques y limiter la puiflance , 
les droits , la fouveraineté , & 
^autorité , que chaque Membre 
doit avoir relativement à fes pof- 
feflîons. Quel bien / fi l'Italie né 
connoiiToic , d'orenavant , jamais 
les guerres ; ce pais fi connu par 
les conquêtes en a aflez fait dans 
ies fiécles éloignés ^ refpric de 



/ 

Digitizedby Google 



2Ï2 Le PoIlTÏQtTB 

la paciBcacion doit avoir pris la 
place de cet efprit conquérant , 
elle ne peut rien gagner dans pas 
une guerre , & fa politique doit 
lui înfpirer de ne point prendre un 
parti qui puiffe lui attirer des for- 
ces étrangères dans fon fein , & fi 
elle veut , elle peut parvenir à ce 
grand ouvrage digne des éloges de 
là poftérité. 

Nous fommes dans un fiécle trop 
éclairé pour qu'il foit befoin de 
prouver qu'une Natioa ne peut être 
heureufe, & floriffante, fans le, 
commerce, c'eftlabafe, & le pi- 
vot fur lequel la politique doit le 
plus porter , & toute Puiflance qui 
perdra de vue cet objet important, 
deviendra quelque reiToiirce qu*elle 
ait , foible , & dépendante. 

Les Nations qui ontconnujtpeut- 
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^tre tn peu tard , la néceffité , ob, 
«lies fe trouvoient d'établir lecom* 
merce chacun dans fes Etats refpec- 
tifs ont paffë d'un commun accord 
pour le bien particulier , & gé- 
néral , des traités de commerce » 
ft de navigation ; ces traités font 
la lor, & la fureté de tous les 
Membres de la République gén^* 
taie; pour en retirer le fruit qu'el- 
les s'en font propofées, il faut qu'ils 
foîent obfervés religieufement , 
& lorfqu*un des Contraftans en- 
freint ces loix fondamentales de 
la fureté publique, toutes les PuiC- 
fances font offenfées d'une pareille 
infraftion. , 

Il y a cinq branches fur lefquel- 
les le commerce de l*Éuropeeft 
établi , le commerce intérieur d^ 
chaque £cac en particulier i 1q 
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commerce des Européens entre 
eux y & celui qu'ils font aux In» 
des , en Amérique , & fur les 
côtes d'Affrique ; pour rendre 
chacun de ces commerces fermes 
& fiables il a fallu que des loix 
fages les ayent mis fous leur pro- 
tedion ; comme elles font le bon- 
heur des Peuples , elles ont de- 
mandé les foins des plus grands 
Hommes d'Etat ; ce travail fi né- 
ceffaire, & fi important devien- 
droit inutile , fi chaque Nation 
Touloit forcer avec autorité les 
barrières mifes par des conventions 
Iblemnelles entre les Légiilateurs. 
En effet , tout traité devient 
inutile » s'il efi permis au plus fort 
de l'enfreindre , fans égards n2 
xpénagemens. L'Europe policée 
momberoit dans la Barbarie la 
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plus funefte , & elle feroît aflei"vi« 
par U Puiflance , qui ne connoî* 
croît plus de loix ; il eft donc 
de l'intérêt commun de ramener 
fous leur autorité tout Souverain » 
qui les a violées ; la tranquillité 
publique, la fureté du commerce; 
la bonne foi , Tafile que chaque 
Nation donne dans fes Etats recla- 
ment leur liberté , la gloire des 
Souverains les engage à les proté- 
ger , à leur prêter leurs bons offi- 
ces pour les faire refpefter , & 
leur rendre la vigueur dont elles 
louiiToient avant la dernière in- 
fraâion. 

Les befolns lient les Nations 
entr'elles ; on va chercher dans le 
Nord les matières qui font trop 
abondantes , & oo porte celles 
qui lui font.neceflairçs ; la Fraiv» 
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ce, l'Efp4goe, l'Angleterre toM 
les Etats de l'Europe pôfledem 
quelques ricfaefles particuliers , 
ibit qu'ils la tiennent de la Natufe, 
foit qu'ils la doivent à leur ihdnf- 
crie ; & celles qui ont les climats 
les plus fertiles , deyroient être 
les plus puiffantes , pour la partie 
du commerce ; en jettant lés yeux 
fur la Hollande , on voit que Tin- 
duftrie , le nombre des vaifleaux 
marchands , qu'ils ont multipliés 
à rinfini , lut a donné des tréfors 
îmmenfes , heureux fruit de fon 
ttafic , qui peut-être . eft je plus 
étendu de TEurope ; elle doit fe« 
richefles Ikns contredit à fon ha- 
bileté à commercer , & direâe- 
ment à la protedioii des loix, qui 
hii affurent leur navigation fans 
craindre les pirateries. 

Les 
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fcrcliUé.de touidespaysoii Us écen^ 
d^Dt leur commerce , ôç leur na« 
vJgatioa.;.le$ richefles , dont une 
I^ïation me fçaici pas £tire ufage^ 
deviennent leur bien pr(^re^ ilsi 
tranfportem , i 6ç travaillent cbe2, 
eux , les laines,, Jes foies , les co- 
tons , les poils , &.gcnéralcmem 
tomes les :madére5 ^ qui peuvent 
être employées dans les Manu- 
faâutes 9, leurs Villes font de$i 
magafins où ils ont l'art de ralTem- 
bler les denrées particulières aux 
diiTerens Etats de l'£urope;il réful- 
te de là que laHollande.revendant 
plus qu'aucune autre Nation, ait . 
dies profits confidérables 9 celles, 
qui pourioient par elles-mêmes 
faire leur commerce» perdent les 
bénéfices^ & les avantages, qu'el- 
les cèdent à l'induHrie des HoUan- 
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dois, cette habileté dans le négoce 
leur a attiré de grandes richefles » 
êi une grande confidération ; qui 
s^évanouirok fi les traités perdoient 
de leur forcé , & fi une Puiflance 
'iip«rieure , étoîtmaitrefle de les 
violer i' (on intérêt- Toblige donc 

plais que toute autre Nation de les 
fSlire maintenir. 

T L'îndiifttîe cefferoît bien- tôt 
d'enrichir la Hollande , fi tous les 
Peuples, qui ne connoiflent pour 
le tranfport des denrées , que leurs 
vaifleaux , prenoient le même 
parti que l'Angleterre prit en mil 
fix cent foixante , tous les articles 
de ce règlement n'ont qu'un feul 
objet qui efirinterdiâibn des port' 
Britanniques , à tous les vaifleaux 
étrangers qui ne font pas chargés 
de tnarchandifes crues , ou fabri* 
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Jtpkées en Angleterre ^ par ces pré« 
cautions elle a fait florir fon Agri- 
culture y fes Manufaâures , a ei>- 
courage l'InduArie, multiplié le 
nombre de fes vaifleaux , & a éteô- 
du fon commerce à l'infini; far- 
geffe qui auroit dû être imitée de*- 
puis long-rems , par des Nations. 
qui pourroienc par leur fituation 
fe procurer les mêmes avantages ^ 
on verra par les differens traités 
de navigation combien elle les 
regardoit utiles y & néceflaires ^ 
dans le tems que fa foibleffe l'o., 
.bligeoit de s'étayer de la protecr- 
tion des loix ; elle ne les çonnoic 
plus ; fa puiflance , & fon orgueil 
lui fdDt oublier fes. Bienfaitrice» 
Si la France bien plus riche .4^ 
fon propre fonds, j'étoltcondftitr 
par ce principe , quelles yie^ef- 
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-(es ne poflederoît-elle pas ? mab 
^ans le tems que l'Angleterre fe 
•foidiflbit contre tous les obftacles, 
& favorifant la navigation forçoît 
chaque Citoyen à faire fon corn- 
tnerce par lui-même , la Fran- 
ce fe relâchant des maximes les 
plus judicieufes aflbcloit les étrani- 
-gers au profit de fes Sujets. 

Elle parvint fous Louis XIII. 
^ Tanéantir totalement ; les Etrai^ 
^crs en faifoient un peu , Ôc ce 
iloyaume languiflbit , ne con- 
noiilant ni la Marine , ni Pin* 
duftrie ; il bomoit tout fon né« 
goce à vendre dans des Ibiresrle 
peu de marchandifes qui fe confu- 
«oient dansée puifl^nt £cat ; fon 
commerce fut prefqd'interdit juf- 
tqufiux traités deWeftpfaalre, dcdes 
aimées j^ Sç au Im 4e. les aar 
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mer à la paix , en faifant des rcT 

glemens utiles à la navigation qxA 

écoic anéantie , on leva la dëfenfe 

faice aux étrangers , de fréter leur» 

vaiflfeaux dans les Ports de France.; 

les denrées , & les marchandifet 

donc le Royaume écoic furchargjé 

Ibrtirenc. avec profufion } on regat* 

da pour lors ce bien paiTagec:, 

avantageux ao commerce , maii» 

la France en reçut un coup mortel 

•donc eltegémk encore. Ce grand 

• vice d'Etat qui l'entraîna dés ce 

moment à fa perte , accoutumé', 

' les Marchand» François > à. y6it 

cbstrger leurs Marchandifes for des 

- vaifleaux étrangers ^^êck. n'êtse 

'. d'orenavanc que de Simples Coni. 

^ miffionnaires ; ils furent ft\x(^ 

t très do produit du fi«> l:eur £&itn^ 

' se fUmiflua x ik acfa«téï^iirdiOjïx« 
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cher lès marchandifes , & les den- 
rées dfr leurs Concitoyens , & en 
irendtrenc une moindre quantité / 
il eft atie de voir quel coup t^rrl- 
jble ceue conduite porta à la Na. 
don ; les terres ditpiûuereoc de 
Jeor prix ., les JVIanufaâures far- 
dent déco(uragées , les conilruQ- 
îteurs de navkes^ Se les Matelots 
devenant prefqu'inudles , paflè^ 
jrent chez l'Etranger > & le nd- 
rent en état de profiter plus Aire- 
ment & plus long- tems des fautes 
.de la France ; mais fes reflburces 
:fent fi grandes, qu'u« coup qui au- 
foit é<^aféii9tite autre. Puiflànce , 
lui a laiffii encore d^ moyens fuf- 
.fifansde fe relever , & de trouver 
dans fes avantages naturels , & 
dans: fan «peof^re poids , tout ce 
i4^lim t& nrfçeiTaire ppiir.rcpiscfr; 
die le iéSus fur fes voifins» 
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La voye la pfus courte , & la 
plus fûre d'augmenter le coxnmer* 
ce d'un Etat eft de faire florir la 
navigation ; envain fera-t'on les 
loix les plus fages pour encouragea 
les Manufaftures , & la culture 
des terres , s'il n'y a pas de Corn» 
inerçans toujours prêts à tranfpoN 
ter chez l'Etranger l'excedeAt des 
denrées , & des marchandifes % 
une Nation qui attend pour ven^ 
dre qu'on vienne chercher chez el«- 
ïe , doit fe trouver furchargée de 
denrées, & par conféquent negli- 
rger un travail dont elle n'eftpas 
recompenfée ; lorfque lei vatf. 
féaux François porteront dans le 
Nord , les vins , les eaux'de-vie ^ 
les prunes , & généralement tous 
les articles , du crû de France ^ 
qsâ ont du débit dans ces contrées, 
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ils chargeront à leur retour du boîs 
de conttruAioti , du cuivre ^ de 
k cire » du bled , & tout ce qui 
peut être reverfible à leurs avanta- 
ges , qu*on péfe la néceffité de fai- 
re le comnaerce par foi-même , 
avec le bien que l*Etat peut en rc^ 
firer , cette méthode anime i'in** 
duftrie des Négocians, forme des 
Officiers de marine , & des Mate- 
lots ^ & fait gagner aux François 
fiir fes denrées y ce que les autres 
Nations gagnent f le profit dm frecj 
& celui: de la commiffioQ. 

Les tQarchandifes.d'un pays qu'on 
a de la première main , prooa«- 
rent des: avantages (i grands qu^ls 
doivent attirer toute l'attention 
de la politique des Miniftres ; fi: la 
France voie fes. véritables intérêts^ 
,tiUe ne. ibuârira plus c^ les vailr 
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féaux étrangers foient Tes colpor- 
teurs » ' & devra à la fagefle du 
miniftére , les profits qu'elle peut 
retirer de cette nouvelle forme de 
régir (on commerce , en gagnan^ 
le bénéfice , que les Etrangers env- 
portent fur les denrées de fon crû ^ 
<& fur rinduftrie de fes babitans» 
La navigation efl; l'ame du corn- 
ïnerce , Athènes Ta éprouvé » Car. 
thage Ta fait connôître par fon or- 
gueil , Alexandrie a fleuri par cett6 
jndùftïie , & les Romains ne font 
parvenus à rEmpire du monde > 
qu'après avoir établi une Marine » 
aflez formidable , pour en impo» 
iër à coûtes les Puiffances , fi de 
tous les teitos la Marine a eu Idi 
mêmes atvatitages , & qu'elle ait 
tM^ôurs prit le diffus far ceaac 
^tfwoot fa$ en ; rctt axiomie 
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^eçu chez les Grecs , que celui 
qui efl maître de la Mer , dpic à 
la longue le devenir du continent ^ 
exige que la Nation qui peut fe 
procurer le commerce Maritime , 
doit en faire le point eflentiel de fâ 
politique ; on ne fçauroit lui don* 
ner trop de protedion , & daa3 
une Monarchie il feroit heureux 
que le Souverain y attachât des 
recompenfes , & des dignités ; la 
commodité des communications 
donnent au Royaume de France 
unafcendant furies autres Nations* 
pour avoir un grand commerce » 
la bonté des chemins ; le nombre 
des rivières , & canaux navi. 
gables , dont il eil coupé , ceux 
qu'il devroit ajouter pour tranfpor^ 
ter plus comiAodéme.nt fes mar* 
cbftii4if^$ » lui procurent une ai- 
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fance înapréciable , les étoffes fa- 
briquées , les denrées du pro- 
duit de TEcat , trouvent des fa- • 
cilités pour aller à la Mer ; ce 
font des objets bien imporcans pour 
un Royaume d'une fi vafte éten- 
due ; fes principales rivières , la 
Seine , la Loire , la Garonne , le 
Rhône , & un nombre d^autres qui 
fe jettent dans ces fleuves ^ font 
des avantages qu'il doit à la natu- 
re ; fes canaux font admirablts 
pour rimmenfité du travail , & 
pour l'utilité que le commerce en 
retire; le canal de Languedoc mo- 
nument éternel du fiécle de Louis 
XIV. établit une communica. 
tion commode , entre Bordeaux 
& Marfeille , ce chef-d'œuvre fe- 
rait fini , fi on y ajoutoit celui qui 
eft propofé pour rendre la commua 



.dby Google 



:2z5 Lb Poiitiqvs 
nicatioB plus facile entre les denJC 
Mçrs ; ceç ouvrage ne fera mené * 
fa perfe;âiQn que lorfquf rintérêc 
des particuliers aura été mis à Té- 
ca,rc y & que le Souverain ne ver* 
ra que le bien du Royaume & Vvr 
tîUté de ceite n«^igatk)a pour la 
Province de Lianguedoc; firefprit 
dé parti n*a pas la préférence , & 
que ce projet foie adopcé«on pourra 
dire alors qu'on a la jonâion des 
deux Mers. 

Les canaux d'Orléans , & de 
Briare entre les pays quetraverfe la 
Seine, âe4a Loire^ d'autres canaux 
qui peuvent être pratiqués , plu- 
fieurs rivières qu'on peut rendre 
navigables fourniront de nouveaux 
avantages à la France, lorfque l'A- 
griculture , & le Commerce au- 
ront été tais au- point de grandeur ^ 

où 
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iîi,>ife {Jëuvrint-ètre pùnés ; les 
grands cb'etiiînr t}àl coupent ' ce 
KoytiuThé'dans toute fon étendue 
font admirables ,' 'par leur largeur ; 
1^ folidîté die leur conilrudion , & 
Itur bon entretien , l*>Jtàbltffemtiit 
dei' Marëdhauffées pour en écarter 
les brîgahds & les voleurs^ eïl^ 
ëMine grande conlïdérarîon pour' 
h liberté du commerce. 

' La France poffedant les Manu- 
fySt\xtefs ' lès plus renommées pour' 
le luxe , & les modes , rendra 
reverfible à fcs habiians tous les 
profits que les étrangers font fur 
Texportation , fi elle parvient à la 
Aire par «lle-mSmè , tout ce 
qu'elle fournit à l'étranger refiera 
dans- l'Etat qui acquerra par ce 
moyen un degré de puîfTance , qui 
dans. peu de tems doit donner à 

V 
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ceflaire , j-ftbgx^jj^^jp i^e. la hr. 
tiére çirculan|te. qft. p^.u$ HcUa ^ en- 

aa d4feichemppt 4çf,,çfitj?&, que 
daa$ Us xnaips,^de Ift fi^çe^i e^le 
en auginemera ïe$ raveniu.de ,VEr 
tat ; Je.Né^oeiant qui a |v^ la fe, 
maine dans les combioaiiofif ^ va 
voloptier^ jeDimanche voir fon do- 
maiBie &:3î,fép«Hid,^^C;:plaifiï:açe 
panie de l'argc^ot qii'jl a gagpé p^ 
fon indufhie 1; il pr^^rf^ ur> fucbw 
utile ^ à UD meuble recherché ,. 
ob a une tabatière bien cifelée » 
l'Agriculture, ne f^a^urpit donc être 
xnené.e. à (k ^ pçrfeâipn. , qu'à la 
faveur de l!étabLi(rç]i^nt fyrin^^Sc 
fiable du commerce. 

Le commerce forme un o^jeK fi 
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^ônfidérafcle qu'on dait {emircom- 
'bicà' B* doit tettré protégé par les 

loîi , cette mati^eeft^é'tme^cen- 
'idtië^ R immerrfe iqu'^île dëftiahd^ 

plus d'attention qu'aucune aaitirc 

âdminiftrâtion .y â( Taxitorite du 
*Souv4érak), Çe& grâces^ & le^i^itti- 

faits peMUfeAt lui d^jrpoer une vi- 
• gAiéoT qâi' 'poirte#a*-> dâini/f'EïSU: Vfl^ 
*ïbrcei <^ fi*éifftarà^olis*4es Mefii- 

fcres. 
" Les Puîflfances âel'Ewèpe o^ç 

connu combrén'' lé iàôfatner ce me- 

¥k6ic i^uk ftôtéàieWfe^ettl polfr H^ 
^-ctoHtiéP l^Mxyniidérâdôti^qu'irefxige 
i q'u*grlle$ (Mit 4éeaHli-. èntr'elles un 

4foit comiann;. te tiaioés* de na- 
*^vigation ;j & de conrararce ©ut 

îeurs èeâtité§ c^B^n^é ce»* jqiae Jès 

PriacJÉfe folit après<^d« ionguesogaor- 
' rés i fifllfeilofit voulu qu'ils eufiaK 
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ibrce de loi , afin cyi'une pafxie Q 
efTencielle au botiheuc de leuts Sv^ 
jecs fe ioutinc ^ & fe uuilcipliâc au- 
tant qu'il fecotc poffible dans toute 
la Chrétienté. 

Par une convention générale en- 
tre les Souveraiosy les navires mar- 
chands obligea p^r la tempête , ou 
par quelqiblautre accident » de re« 
lâcher dans un port ne; payent Its 
droits que des marchandifes qu'ii^ 
mettent à terre ^ .& ^^ ^^^^ libres 
de ne décharger que ce qu'ils ju« 
gène à prop^six à l'égard des vaif* 
féaux, de g^erre^uiauFoienc befoia 
de relâcher ^ il efi d'ofage qu'on 
régie le nombce de ceux qui peu* 
vent entrer dans un port » & ce 
nombre eft ocdioaire^ient fixé à fis 
cependant il une efcadfe plns^con^* 
dérable » eil oUigée par i^elque 
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•ysffoa importante de - cberdfaer oa 
afile » elle doic faire fçavdir t\x 
Gowfcàeeivtr de la Plac^ » où elle 
veiK ahocckr, la.qatife de- fon ar- 
rivée , ât le ce«s«}tijette compte 
.iejoimibr ., on ne ipeto '^rnêce;? h» 
Màsduatds ^ 1er Maîtres d^ nayi- 
ces , 4e»« Matrices , m iàifoi leurs 
vaîiTeaux , 6c leurs maficbandife» 
pour quelque cauie que ce fait :^ 
ïàe guerrje ^ ceu aocvcraenr , t)î imê^ 
tn^ fovM {>rétextede s'en iktvix '|)our 
la dèffenfe du païs. 

En cas de guerre il eft permis 
aux Nacioas neutres de commereer 
avec les puiilHnces^eUigeraQtes ^ 
ptôurv.â qu*M ne leur "porte pas 
d«s nKir^sfiddies d«f c(»Itr(e^ba;ndê^ 
hwxse noni on comprend coût ce 
qui ferc à l'ufage delà guerre, foiç 



.dby Google 



.2,54 ^^ PoiitïQtr» 

les cliafes neceflaires à la fobfifla»:^ 

ce de la vie. 

Datîs le cas qn'un vaiflfeau en 
veuille viftcer «n autre y ii fie lui. 
eft permis d'tfr. approcher qu'à une 
certaine diftance^ , on a décidé à 
la portée du canon , il envoie alocs 
fa chaloupe pour feire fa.vifiter^ 
on ajoute foi aux lettres de Mer 
préfentées par k Maître du navire, 
fi oiïtfouve^à bord des naarchandi^ 
fes de contrebande on les confifqw 
fens toucher au r^ûede la charge à 
moins que te Capitaine de vaiffeau 
«'ait jette fes papiers à la Mer , o» 
f efufé d'araener fes voiles. 

Le vingt- deux AoBt iôS^.I'Aik 
gletene, & les Provinccs-Umc» 
fignerent un Traite à Wiwehalli 
par lequel elles conviennent de no^ 
ôto à cous les.£tats qui p^étoient^ 
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paf en guerre avec la France^ queL 
les accaquesonc ^ & déclarent d'à* 
vance de bonne prife , lout vaif* 
feau deftiné pour un des ports de 
ce Royaume , ou qui en fortira ^ 
les Puiflances neutres trouvèrent 
cette céfôlution contraire à tous les 
«rages établis par les Traités ; la 
Suéde^ & le Dannemarck en firent 
un le dix-fept Mars 1693. qui fit 
révoquer une Déclaration fi injufte 
& (î contraire à la liberté de la 
République généralei^. 

Une Nation eft en- droit decon^ 
fifquer tous les effets d'une Puiflàa. 
ce neutre , qui fe trouve fur un 
l^avire ennemi , lorfqa'on eft e» 
pleine guerre , on eft convenu du» 
tems limité pour que les vaiffeau» 
puiflenc après la Déclaration de& 
la. guerre rentrer dans leurs port% 
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jen toute (oreté , ces termes ftmt de 
quatre femaines ppoc la mer fialti^ 
que , & pour la mer du Nord; de- 
f)uis Terreneuve en Norvège jus- 
qu'au bouc de la Manche , de fis 
femaines i depuis la Manche « )uC- 
qu'au CapSt« Vincent , de làdaixs- 
la Méditerranée^ & jufqu'à la li- 
gne de (ix femaines ; & de hufc 
mois au-delà de la ligne; c*eflainft 
qu'ont concraâé la Fraace, i^fpa-- 
gnç , l'Angleterre > & les villes 
anfeatiques; lesPuiflanoesdii Nord 
aflîgnenc d'autres terme» dans les^ 
Traités qu'elles font enfenafele , & 
toute Udiflerenfie confifte^c» huit^ 
douze , ou qainÈre. jouis die fin» , 
eu de moins fuivant la diUa^ce des 
mers dont il s'agit. 

11 faut confidérer que les enga^- 
^emens q^e les Pufiûaiice&4el'|^ 
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rope contraftenc entr'elles , par 
rapport au commerce font de deux 
fortes , les uns qai ne font que pour 
untems'limûé font des loix , qù^ 
ne peuvent être abrogées que par le 
confentement mutuel de ceux qui 
s'y font fournis , les conventions 
- particulières faites par des Puiflan- 
ces pour s'accorder des privilèges 
relatifs , &rçverfiblesàleursEtacs^ 
font ordinairement limités , & de. 
viennent" caduques fi un des Con- 
traâans ne veut pas les faire revivre 
par un nouveau Traité. 

Les. Peuples qui font entr'eux 
des Traités de commerce s'accor- 
dent toujours la liberté de porter 
refpeftivement les uns chez les au- 
tres toutes les marchandifes permi-* 
fes par les loix , avec claufe de 
. CQjQi&fgaciQn pour les aqtres ^ kt 
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Commerçans font protégés, & ponr 
qu'on ne leur faife ajucune maii- 
vaiie difficulté, ils doivent tKHi ver 
dans les bureaux des douanes un 
tarif pour les droits d'entrée , & 
de forcie ; on leur accorde auffi la 
liberté de confQience. . 

LesPuiiTançes contraâantesom- 
viennent qu'en, ois de rupture , 
les fujetsde celles qui feront eng^* 
gées dans une guerre auront un 
tems limité , après la déclaratioi^ , 
c'eil; ordinairement un terme de fix 
mois , pour vendre lews «nar-cbap- 
difes , & les tranfpqner , où bon 
leur femble , jufqu'a l'expiration 
du terme convenu ils doivent jouir 
d'une entière liberté. 

Quelques procédions que les 
, Puiffances accordent a leurs Ncg^o- 
^ians refpeâiâ / ilyeûâracbeati* 
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fBOtip. (Qu'elles a^eAt atteint le point 
qyeiew-p^fcm leur itii^érêc ; Ci 
X9p,i^é tpu» ces fîitges (eglemens^ 
on eâ; periuadé qu'elles n'ont pas^ 
fah tout ce qu'elles auroient dû^ 
fyiverii cjaVn jMge à. qwA point ie 
difcredît,,de fûibièffe, le commerce 
£eroit' réduit ; & les engâgethens 
fblemriels des traités fam violés, am 
point , de ne connoître ni loix ni 
ufages , par le caprice d'une Natio» 
qui s'y croit fuperieure , if jBariu-* 
npdetowsles Négociatis d'un Etat; 
fQ trouv.e à la merci de la! cupidité,. 
^ de la n^auvaife foideftCorfaires 
qui mettent en mer ,-pour courre 
fur tous les vàiffeaiâ qui font route 
fof la foirdies ttaitiés ; un coup d'ef- 
fei d'En pareil attentat qui eft fouj? 
nos yeux, doit preffentir tous le* 
Souverains dte l'Europe du oialj 
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beur qai les meaaceroic , s'ils ocp 
précoieot pas leurs bons offices pour 
iàire rendre aux loix le teCpeâ & 
là vénération que toutes les Nations 
leur doivent. 

hes pirateries exercées fur- les 
navires marchands François fans 
aucune déclaration de guerre por- 
teroient un coup mortel aux Négo- 
cians , & banniroient les afluran- 
ces I les contrats de groile , le 
crédit que les Armateurs fe font 
acquis pour la mife hors des vaif- 
(eaux qu'ih expedient^feroit perdu; 
tous les peuples de l'Europe (ont 
en foufïrance de la guerre illicite 
qui vient d*êtré engagée, 
. , Qn demande la decifion ' d*une 
queftion à la HoJlande ; la Com- 
pagnie des ÂITqrancés de Bordeaus 
a jTigné en Mai mil fept cent cin^ 

quantc- 
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t|iiante-cinq , pour dix millions 

•d'aflfufances fur les vaiflfeanx qui 

écoient dansles dii&rentesColonies 

du Royaume de France ; comme 

nous ëcions en paix ellie a figné i 

cinq pour cent >, 6cla râifon qui l'y 

a déterminée , eft fondée fur la 

foi des traités qtie toutes les^ Pnif- 

&nces ont garanti , qui donnent 

&c mois , après la déclaration de 

la guerre > aux vaiiTeaux qui fe 

trouvent dans les païs étrangers 

pour rejoindre leurs ports > fans 

éttc infukés , ni moleftés , ton 

feulement l'Angleterre D^accordc 

pas le termeoonvemi par les traités, 

mais elle prend tous ces vàifleaux 

marchands ians aucune déclaration 

de guerre , la Compagnie doit elle 

f»yef iapefte de ces vaiiTeaux pris 

contre le droit des Gens ? l^ HqI- 

X 
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iande oonime Ia Puiffance la plvf 
maritiine i&. celle qui eiDbffaflfe tou- 
tes ks )diffi3rem£sibra»diwxl)i conv- 
inerce'iieb&iir0{>e)peunmeux que 
toute autre I^fadon parur^an juge* 
ment éqùkiible fur iz xpieftioB 
popdfee. 

Lés>plu$^rBndsrHamnies «l*ïtat 
pour la parne da cotnoievce > oft 
décidé 'jiifqu^à œ )our5que:lai}oi»- 
ne foi la plus épurre^doit fàdre fos 
luflre y fou foucîen^&fon accrcifie» 
ineuc ,* que devtsnéaa ce eominec^ 
ce , qui fikit Pdme des £iats ,. au^ 
quel on A^tih&fckié & ^ta4>onne 
barmotife»qui ipegtife^ehrfe'tePuif** 
iances de l^Europe , fi On ta perd d^ 
vue;ces tem^S'ltikibetireux , où cha- 
que Peuple ^(fdnote de dïéz hil 
que les ai^tnesà la^mamiâc dasiis Jc 
deffeiù d'tnnbir les biens , :6ç les 
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f»ttiities de (es voîChis lenaîtrptent./. 
1! Europe ne.£Msaef^c qae des vilr. 
U$ habicéîW par des Fimces & re-> 
totnbetoict dan& la bad:)afie paxi 
iL'anéMtiffejBcm desloix & des^ 
trakcs. ; 

- Ley Ati^Î5 ft'fènt toujoury 
ftactés V en Ikifaiu là- goeire à la 
Fiance die ri»fier etitieremf&nt fonf 
cosmn^fce » Sç de s'endcibrr de fe&. 
dépcMsittes ^ cette efjpetaftce t<»uc^ 
ciiîttiarique qa'rfioicRyeft iïibri îfHi 
veteré^ daais l^fprît dw ce P^eu^le i, 
qoe le Minîdère en obtient root ce^ 
qtf tl vetit , pourvu que les fomraei 
exigées foiem eïri^ployees comre 
die î fi l'e'xperifeBéè kvoii qwl*^ 
que pouvoiffur fon é^i^k » je lu 
prie de la .confuU^y f^^^ ^^^^ 
défabufé ; • Hj^ii regarde, cette- 
France qui lui donne cane d^eAr^ 
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bragé, il ferôh convaincu , qu'el- 
le 4ie doit pas toutes fes ri- 
eheiTes à U feule ind^iftfie de fes 
habitans ;. c'eft un païs fertile , 
abondant j & . riche de fon propre 
fonds , il efl arrofé par de grandes^ 
rivières^ > il a d'exceUt^ns 'porcs fur 
les cjep^ Mer^ , fes voiiîns nepeui; 
vent fe paâ[er nide fesdeiitsées , ni 
de fes tnanufaâures , & ft foncom* 
mençe ejd intètrompu dans queUi 
qa'une'id^ Se^ branches pendaatt la^ 
gu^rre>la'paixiiii df^nne néceflàiv' 
reineotune'nouveUeadivité* ) 
c Lesmayfvais procèdes des An- 
gloîs pourroient bien déterminer 
le: Miniflè)?e de^Verfaitles df don-, 
aeir au f o^niefce la cofî&lération 
àf3^^% il eftffifcjeptible., il n'u pas 
£»k j^^qi^'à ce )pur.un objet. princî^ 
palsrômme çq Angleterre ^ &ea. 
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Hfeflande , il y a des mtjtîfs hiea 
preflàhs ^ qui: décideront les Mi- 
jsîftres à eiT faire une férieufe oc-' 
cupatiofiy & fi l*ia(f5rit du com*^ 
inerce peut faifir le François , ce-» 
fur de rAngloîj diminuera d» 
beaucoup.. 

D'ailleurs frle^voîfini dé l^An« 
gîececte lui font iniferieutt Éatmetp, 
ce n'cll pa& q^ils doivent l'être ^ 
mais c'eft qu*iltûrtr n%Hg4. de Cet 
fcrvir de leuw avantages , je dew 
ittarïdera* à. l^Anglois , s^ii cioift 
^e la Fraiïce aie £uo}^&}U?à. ce: 
j^nv tottt^ae^qtt^lie-pouvoirpoufi 
fes foîws nftarkiméi^i tépo^p d* 
U guerre dé rmi &» tkw qu»m^ 
^ingt-buit luiôticvoiriquc tepo4il{ 
§ée à fon traifiéme «^«wchetneh^ 
«ITe «ft plui^f edoutablffi à:.fe^. eiiné»- 
S&bs;que4aw-la34^Qf£eljclé^;^ M>JSaLii 
X 3^ 
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força dans cette guerre dé faire u» 
deroier effort ^ le commerce de 
l'Angleterre fut ruiné fans reflfour- 
ce 4ç fon prqpre aveu^ pujfque. 
parun Etatdrefle par qrdre du Parr. 
lement on prouva qu'elle avoir per 
du quatre mille deux-cent vaif^ 
feaûx marchands y évalués trente 
militons ilerling ; ces tems font 
élQÎgnés,dira-t'0jn,l'Angle6ei;re au- 
^ourdhui eft maltrefie de la Mer> 
oferoit-on douter que la France^ 
quoiqu'obligée d'entretenir de nom- 
bfeufes armées de T^rxe,^ ne puifle. 
encqr avoir des ibsies:pui(!ances ; 
jai fuperiorité fur 1^ Mer n'eft pas 
comme celle fiir Terce, celle-ci ne 
pieiu être enlevée à un Peuple ^ 
q»?après des. efforts redoublés > & 
de longues gu^re&dom. les (yccès 
iiim •tom^oui:9^^do^eu]r : .ayapc ilet 
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r,îji:^egnede Loui^ XIV. la Marine. 
:om Françoife étoic plus foible qu'elle 
;r^i ne Teft aftuellepaent , foq SucceC^. 
,jj j fem peut qjuan4 il voudra remédier 
M^ à ce vice , 9c fe mettre en état. 
^jy^ d'oppofer à U Puiflance Britanni- 
^^, que des forces affez refpeâables ^ 
es ; p<>"f reprinjer fon orgueil. 
,^ Je n'entreprendrai pas de réfuter 

.^ tout ce que la politique Angloife 
J.J jointe à ^ambition la plus demefu^ 
:^ fée a inis en ufage , depuis l'ave-» 
^^ Bernent de Guillaume IH. au Tro- 
p. ne d'Angleterre , elle a voulu per-. 
^, fonder par toutes fortes de menées,. 
r; que la. France afpiroit à U Monar-^ 
; chieuniver felle^ce propos eft fi vui^ 
de de fens , que cette idée chiméri- 
que tombe d'elle-même : l'Europe 
a dil voir par la conduite de l'An- 
glAenie y & piï fon fyftème cook 
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umment fuivî , que cette PuîïF 
fence n*affeftoit de crier contre^ 
^unbîtion de la Fianoe , que pour 
iiTerinir fou crédit , & à la favear 
d'un pareil leture porter (es vues, 
ergueUleofes^ au delà des bornes ;. 
toutes fes démarches, toutes les< 
dépenfes qui ont été faices fuivanc 
lies circonftances , les tiaités par- 
tîculiers qu*elle.a contraâés en di£-i 
ferensf-iiems avec l'Efpagne , lai 
Hollande , le Nord^.& notamment 
celui de Vienne du feize Mai mil 
fept cent n'ente un , quidic en ter-^ 
mes formels , rAtfgteterte garantit k 
U MMJm i* Autriche t9UsfrsD9maims^ 
a V exception du Tufc , & /r rend gdr^ 
fidnu de U Pragmatifue S^nSim le* 
denotecc^encouta-t^il quelque chow 
fe à l'Empereur pouf obtenir cefa^ 
meiui traité I, quitrQuyoicdesdiJEr 
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ficultés infurmontables au Congrès 
dé Cambrar? on cepond que l'Em- 
pereur fe dèfifte , en faveur de ce- 
traité , de récabliflèment 4e la- 
Compagnie d'Oftende :. voilà donc 
les Prpvifices de ladbmkiadon de- 
TEmpereur ,. qui 1 perdant- tout eP 
poîr de commercer, & voyeiit éva* 
nduir^ous les fruits dù'craité parti- 
culiery * que PEfpagne avoit :faîe- 
avec la Gourde Vienne,en mil fept* 
cent vingc-cimj, dians lequel ellô 
atcordou parles Artides I; & I1I„' 
êe très grands avantages aux fujeti 
^e l'Empereur , pour leur Compa- 
gnie des Indes ; qu'on pefe fans 
partialité les raifons qui ént déter- - 
miné la politique Anglojfe- à cet^ 
engagement de garantie ; contre 
toutes les Puiflfances de PEuropa ». 
* TmU d€ Scyillc. 
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IfOrcomane feule exceptée; elle cft 
pourtant , fans contredît ^ celle 
qui obligeroit la Grande-Bretagne 
à de plus grands fecours envers la 
Maifon d*Autricke ^ qui doit plus 
craindre pour foa Royaume d^Hon* 
ffiCf^ S^ fes Etats Hérédkairesvoi- 
îiias du Grand Sçigneur^quepour tes^ 
bordsdu Rbin^ les Pa'is-Ba5,,& W- 
talie. La MaHbn d'Autsiche ayant 
accepté uae convention fi oppo- 
iee à fes véritables intérêts ,. L'An-' 
glois qui ne fait aucune démiarcbe. 
qui ne tende à ion fyftéme dé po» 
Jitîque , a dû dans cette occaiioft 
trop découvrir fes vues d'agrandif- 
fenient , &; fes mauvaifes inten^ 
lions ne peuvent être cachées à la 
Suiflance de Bourbon. 

Il fe préfente à decid er une qsief* : 
tlon dig^ne de plui^ gr.ands FoUoh 
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ques , fur la conduite îrregùliere 
que tient la Grande-Bretagne dans 
la guefre de .piraterie qu'elle a en- 
gagée : elle a joint à cette vilaine 
manœuvre un trait de perfidie inoui 
dans tous les (lécles , un vaifTeau de 
cette Nâtion>.portant pavillon Hol- 
landais fait des Hgnaux d'incom» 
modité à la vue d'un port Fran- 
çois , on fliée, à fon fecours , mou- 
vement naturel , qu'elle eft la fur- 
prife de ces hommes officieux ; ce 
prétendu vatOeau HoUandois eft 
un Cqrfaire Ânglois , qui fait pri- 
fonniers ceux qui venoient charita- 
blement lui donner du fecours , il 
les emmené ; montre fa proye à fe$ 
Citoyens , qui applaudiflent à un 
pareil attentat ; où font ces Ro» 
mains , qui s'écrioient : rien n'eil 
permis aux Nations Uns la force 
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des loix ; forcir de ce princip'fe ^ 
c'eft rcnverfer tous les fyftcmes de 
la bonne foi , de de la focieté , ils 
epelloienc àç pareilles manœuvres 
des crinaes clandeftins , ou aâions 
impies; Valere Maxime die : on doit 
faire des pifonniers avec des armes ^ 
& non pas avec fupércherie ; ils auto- 
rifbient la rufe pourvu qu'elle fut 
fans crabifon^ & regftrdoienc ce 
tnoyen indigne des hommes ; ub 
véritable vaifleau Hollandois s'eft 
trouvé à la vue du même port » 
dans le plus preflTant danger > & a 
fait des fignaux de détreffe , on 
ne lui a donné aucun fecours , le 
prenant pour un Corfaire Anglois . 
le vaifleau a périodes hommes fau* 
vésdu naufrage dans la chaloup- 
pe,crient avec raifon : à rinhuma* 
fûcé ; vous avez entendu nos fi- 
gnaux , 
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gnaux, & vous ne fious fecoureï 
pas? On leur a dit : nous plaignoni 
votre fort , & fommes fâchés dé 
n'avoîr pas fait ce que nous devrons;- 
& ce que notre cœur nous infpiroit^ 
mais nous avons craint de tomber 
encore une fois dans le piège , là 
faute né rejaillit-elle pas fans aacu^ 
ne difficulté fur la mauvaife foi de 
la Grande - Bretagne ? QueHes 
peuvent être fes vues d'ans cette 
nouvelle façon de faire la «guerre 3 
Elle înftilte , contre toutes les IoIt» 
]a République générale de l'Euro- 
pe ; le pas eft bien gliffant ; laiffeir 
tonïber le mafque de Tambition , 
eft un effâi de politique très danr 
gereux; elle ne s'eft pas perfuadée 
d'être affez refpeâiable pour pou- 
voir par elle même humilier la 
PuiflanceFrançoife, & fa conduite 
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prouve qu^elle ne peut parvenir à 
Jiui faire du mal , qu'en mettant 
en ufage des moyens illicites •, 
t-t*elle eCpeté d'arracber rAméri- 
que dans cette fecoufle*ci ? Les 
triémoires de TAmiral Bofcaven ^ 
fk d'Anfpa ont ^icné tous les eC 
prits ; & la populace Angloife z 
penfé en lifant les découvertes de 
ces voyageurs , que tout ce qui 
flàttolt fon orgueil '&. fa Vanité 
étoit poflîble ; ont ils prétendu 
engaget mne guerre générale^ & 
faire prendre les armes* à toute 
l'Europe contre la France ? Ceft 
tihephrenefie Angloife; puifqtfit 
u^eft pa^ feulement permis , en 
fuwârt ta foi ftrifte de fccourir fon 
ABié , lorfqu*il fe Êiit des ennemis 
pat une conduite injufte.;' ri eft 
màne defFendu pan les loix dePaf- 
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focier à (es querelles ; la précau- 
tion que r Angleterre avoit eu de 
prendre beaucoup de troupes mer- 
cenaires à fa folde , avant aucune 
ombre de rupture , font dei preu- 
.ves plus que fufSrantes de fon am- 
bition & de fes mauvais dcifeins ^ 
<& ia conduite n'aboutit au plus 
qu*à apprendre aux hommes qu'ei- 
.le fçaic fe jouer des inllrumens 
^de la foi publique ; que l'Europe 
prononce fur la validité de la guer- 
re qui vient de porter Tallarme 
' dans le fein de tous les Etats de ia 
République Chrétienne : on fou- 
met au jugement de tous les Po- 
tentats qui la compofent cette 
., queftion de politique. 

Toute TEurope frappée du mê- 
me coup qui a été porté à la Fran- 
-ce, verra avec indignation, les 
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mauvais traitemens que les Mate- 
lots François efluyent en Angle- 
terre après avoir, été pris avec au- 
tant d^injuflice que d*ixregularité, 
fuivanc les ufages reçus parmi les 
Nations policées , ces malheureux 
font traités avec une dureté qui 
tient de la Barbarie ; qu'on les 
mette fous la protcéfcion de ceux 
qui ont fubi ]€ fort de la captivité 
aux champs de Fontenoy, deMelk,, 
. de Rtiucoulx &^ de Lauffeld / ils rea- 
droient vraifemblablement une 
portion des bons traitemens qu'il 
reçurent, le premier appareil fut 
pour eux , les meilleures Provinces 
leur furent afiignées f, & iU ont 
éprouvé les égards que le vainqueur 
doit au vaincu ;. l'Anglois fe per- 
fuade-t*il que cette générofité foie 
un , effet de la crainte ^ il, aurait 
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- fion qui a toujours ulé de la méixie 
bonté I après la vidoire s à Tégard 
de ceux que le fort de la guerre lui 
.a fournis. Manque- c'il à la France 
de moyens pour traiter durement 
. fes prifonniers de guerre ^ Se 
.J*Anglois fe perfu4de-t'il que le 
Minîllére François la0é de fes 
mauvais procédés ne changera pas 
Son fyftéme de clémence , en ri- 
gueur , s'il pçend ce parti , il fera 
traité auiTi r igoureufement que fes 
mauvais procédés Texigenc ; il en 
réfulterades malheurs qui n'abou* 
tiront qu'a donner tout au plus de$ 
fers trop pefans à des hommes qui 
mériteroient , en deffendant leur 
Fatrie , les égards dos à la valeur , 
& à la vertu. 

La Fiance doit en&n reconnûî; 
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tre une fois pour toutes , que tes 
Anglois la haïflfent par temperam- 
m^nc, c-eft chez eux rnie maladie 
* tellement invétérée que les remè- 
des ordinaires ne font que pallia- 
tifs, ileftde la haine des Anglois , 
^ pour les François , comme de. ces 
maux violens qu'on ne peut gué- 
rir qu'en affoiblîHant le corps ; fi 
la France veut véritablement mair>- 
t^nir la tranquillité- de L'Europe^, 
elle doit confiderer , que le feul 
moyen de réuflîr eft d'abaiflct 
'l*Angleterpe,fa pofition lui en four- 
nira les moyens ; elle en a un in- 
faillible à fa difpofition fi elle veut 
le niettre en ufage^. 

La Fra,nce n'aqu^à voir ta Grau- 
de-Bretagne , comme Tlfle de 
Malthe voit les Affricains , lu* 
notifier les mêmes ielitlniens y & 
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tenir la même conduite.' Partir du 
principe , que. la France efl; de-* 
venue l'ifle de Malt be vis-à-vis la 
PuiîTaince Britannique , & qu*elle 
lui fera la guerre en tout tems , en 
tous lieux ^ qu'elle interdira tout 
eommerce avec un Peuple qui ne 
fçait pas refpeâer les droits de la 
fociecé ; quelle foule de guerriecs 
s'offriront au Monarque François 
pour fouteoir fa gloire, & la digni- 
té de la Nation î Ce Ptince peut 
avoir dans peu de tems une Marir 
ne très refpeftable , la Noblefle 
Françoifè qui eft dans l'indigence 
trouvera dans ces Séminaires d'une 
guerre conftante & fuivie , avec 
l'Angleterre , de la gloire à moif- 
fonnér, & des richefles à acquérir; 
Si les campagnes faîtes fur les vaiP 
féaux marchands ; ou fur les viiif- 
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féaux armés en courfe cotnptoieot» 
pour pouvoir isiQncer aux grades 
de la Marine Militaire , dans la- 
quelle tous les Sujets François 
crouveroienc la recompenfe due 
aux grands fervices > la France 
feroit plus de progrès dans la Ma- 
rine que tout autre Nation : voir 
dans la perfpedive le moyen d'aç- 
querir de la gloire , des richefles» 
de ravâncementy & des recom- 
penfes'^ eft un aiguillon bien puit 
ïantchez un Peuple belliqueux. 

Cette forme d*éle^er la Noblef- 
ie Françoife lui donnera un goût 
tei qu'elle doit avoir pour la pac- 
cie du commerce maritime qui e& 
le feul qui doive lui convenir ^ on 
ne doit pas penfec dans un Etat Mo«* 
narchique > comme dans on Etat 
iEepuk^licain ^ on peut allier aià 
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moyen de la Marine commerçan- 
te , & delà Marine militaire des 
avantages reverfibles à l'intérêt 
& à refprît d'ambition pour la 
véritable gloire , fi la France me^ 
noît par cefyftéme fa Nation à cet- 
te forme de Gouvernement , l*An* 
-glôis deviendroit fage dans fou 
Iflé , n*infulteroit pas-avec arro- 
gance une Puiffànce qu'il doit ref- 
peâer. 

Il eft contre refprît du comi- 
merce , que la Nobleïïe le falTe 
dans une Monarchie , & il . efl: 
contre l'efprit de la Monarchie, 
que la NobleîTe y foit négociante. 
* „ Des gens frappés dé ce qui 
„ fe pratique dans quelques Etats 
„ penfent qu'il faudroit qu'enFrao- 
,, ce, il.y eût des loix qui enga* 
* Ëfprit des Loix» Liv. XX..- Chap. »« 
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;, geaffenc à faire le commerce , 

„ ce feroic le moyen d'y détruire 

„ la Noblefle , fans aucune utiii. 

„ té pour le commerce , la prati- 

„ que de ce païs eft très fage , les 

„ Négocians n'y font pas Nobles, 

„ mais ils peuvent le devenir , ils 

5, ont l'efpérance d'obtenir la No- 

"^ fans en avoir l'inconve- 

îluel, ils n'ont pas de 

plus sûr de fortir de leur 

on que de la bien faire , 

la faire avec bonheur , 

ui eft ordinairement at- 

à la fufiifance. 

loix qui ordonnent" que 

reftè dans fa profeiTton, 

ÎTe paflfer à fes enfans , 

& ne peuvent être utiles 

ns Us Etats Defpoti- 

au perfonne ne peut ni 

avoir d'émulation^ 
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if Qu'on ne dife pas que cha- 
», cun fera mieux fa profefCon i 
y^ lorfqu'on ne {Pourra pas la quiu 
^, ter pour une autre; je dis qu'on 
y, fera mieux fa profeffion , lorf- 
29 que ceux qui auront excellé ef- 
^9 pereronc de parvenir à une au* 
^ tre. 

„ L*acquifieion qu'on peut faî- 
^, re delà Nobleffe à pris d'argent 
j, .encourage beaucoup les Négo- 
„ ciansà fe mettre en état d'y par^ 
., venir, je n'examine pas fi- l'on 
^f fait bien de donner ainf|. aux 
,, richefles le prix de la vertu ,.il y 
^, a tel Gouvernement, où cela 
t , peut être très utile, 
. V» En France cet Etat de laRo^ 
, be , qui fe trouve entre la gran- 
!, de Nobleffe , & le Peuple., 
9, qui fans avoir le brillant d^ 



.dby Google 



S,6i Le PoXI TI4JTTB 

,, <:elle - IL, en a tous les prî- 

f, vilégeâ , cet état qui laiiTç 

^, les particuliers dans la medio-: 

„ crité, tandis que le Corps dépo- 

^, Ctaire des loix eft dans la gloi- 

*,^ re, cet état encore dans lequel 

'5, on n'a des moyens de fe diftin- 

,, guer que par la fuffifance , & 

,^ par la vertu, profeffion hono- 
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^y fa place à un autre qui fervira 
,, avec fon capital encore, qui 
y, va à la guerre pour que per/biN' 
„ ne n'ofe dire qu'elle n'y a pas 
99 été , qui quand elle ne peuc 
,; efperer les honneurs , & lorf- 
„ qu'elles ne les obtient pas , fe 
9, confole parce qu'elle a acquis 
„ de l'honneur , toutes ces chofes 
sf ont néceflTairement contribué 
yy à ta grandeur de ce Royaume ^ 
,^ & fi depuis deux ou trois fié- 
yy clés 9 il a augmenté fans cefle 
yy fa PuiiTance, il faut attribuer 
^, cela , à la bonté de fes loix ^ 
^, & non pas à la fortune qui n'a 
,y pas ces fortes de confiance. 

Voilà ce qu'a penfé de la No- 
bleffe au fujet du commerce le 
ie plus grand Génie de la Natioq* 

L*anicl6 de la pèche a été trop 
Z 
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négligera France, il mérite Pat- 
tencion du Miniftre chargé du dé- 
parcemenc de la Marine , qui doit 
fe rendre indépendant des fecours 
que la Grande-Bretagne fournie 
à laPrance ; c*eft le coup le plus 
mortel qu'on puiffe porter à TAn- 
gleterre , & Tinterdidion de tout 
commerce avec cette lile donnera 
à la France un afcendant marqué 
dans les différentes branches du 
commerce ; elle trouvera plufieurs 
avantages confîdérables dans la 
pêche , fi elle la rend floriflan- 
fe , le principal eft celui de l'a- 
bondance des Matelots , qui fe 
formeront pour les voyages de 
long cours , & pour la Marine 
militaire , la quantité de poiflbn 
lalé , qtf il faut pour les Flotes & 
pour rinterieur du Royaume don- 
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liera un bénéfice qui reftera dans 
rEtat , & qui fera employé à- payer 
Tapprenciflage de ces nouveaux 
Marins , l'Italie , & l'Allemagne 
fourniront des débouchés pour la 
vente du fuperflu de la pèche, & le 
François pourra avoir la préférence 
dans ce commerce puifqu*il don- 
nera à meilleur marché ; une 
grande comfommation desfels des 
falines de France , efl un objet 
pour l'Etat, beaucoup de protec- 
tion , & quelques recompenfes 
accordées aux Négocians , qui en- 
verroient de ces falaifons dan$ l'é- 
tratiger animeroient de plus en 
plus leur induftrie , & multiplie- 
roient le nombre des vaiffeaux. 
employés a cet ufage. 

La France, lorfque TAgricul- 
tiire fera un poiat principal de foa 
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adtniniftration ,, peuc le pafler 
des fecours en grain , de fes voi- 
fins ; dans les voyages que j'ai 
fait dans ce Royaume , j'ai vu un 
homme célèbre qui alTuré qu'oa 
peuc mettre en culture foixante- 
dix millions d*arpens de. terre ^ 
pour toute efpèce de grain y le fait 
èft bien sûr ^ puiique Mr. Do- 
vernajr De Monmartel Ta fpecur- 
lé; elle peut donc trouver chez elle 
fa fubfiftance; le malheur de quel- 
ques mauvaifes récoltes réitérées ,. 
Tobligent ils à recourir aux gre- 
niers étrangers , elle fera toujours 
libre de fe pourvoir de grains ^ dès 
que fa Marine fera montée fisr 
le pied qu'elle doit être , & n'au- 
ra pas befoin des lues Br itanni-* 
ques; 
. Sjle tabac que b France recire 
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de l*Angleterre éroît mis dans l(è 
Royaume, comme marchandife , 
en payant à fon débarqueitienc^urt 
droit de douze , ou quinze fols 
par livre , & que ce droit une fois 
payé , il devient une marchan- 
dife courante dans tout Pinterieur^ 
on fe paiïeroit des bons offices dé 
TAnglois, le Roi retîreroic fure- 
inent chaque année deux millions 
plus , que les fermes nVn don- 
nent ; cela rendroit à l'Etat , & 
a l'agriculture , une grande quan- 
tité de fujet? , dont les uns vivent 
au moyen de la Contrebande , 
& tes autres des emplois fans notOr- 
bre qu^il y a dans les différentes 
Provinces , & la circulation que 
cet article porteroît , lui donne- 
roit un grand commerce; laLous^ 
^iaoe fourniroit dans peu d^an^ 
2^i 
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lui eft néçeflkire pour, fa confonif^ 
roation.. 

Le beurre d'Irlande ,. & 4e*. 
viandes faléesqtfon tire de la Gran- 
de-Bretagne , peuvent fe crouvet 
dans le défrichement des terres ^, 
qui augmenteront les pâturages, & 
l'induftrie des fujets ,.c'eft un objet. 
qui. mérite bien l'attention du Mi- 
ni Aère ; il femble que rAngloî& 
aie voulu par fon orgueil , forcer 1<^. 
France à tirer parti des reflburces. 
qu'elle avoit peut, être trop négli? 
gées dans fes £tat« , Su fi elle mec: 
à profit , ce qu'il l'a force d'exami- 
jnet , la Grande-Bretagne fentira. 
que fa politique a éréirappée d'une; 
maladie incurable. 

Il ell donc bien démontré que fir 
ItL Erance veut.,, elle peut fefuffire 
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a'elîe-même & trouver chez elle- 
une indépendance qui fera le bon- 
heur de (es Peuples , l'Angleterre 
l'invite à une conduite auffi heu- 
reufe ; .les mauvais procèdes de lat 
Grande-Bretagne ne içauroic faire 
regreter à la Nation Françoife- 
Pinterdidion de tout commerce 
avec un Peuple, quife fait une loi. 
de tourner en ridicule toutes les^ 
aâions de fes voifins». 

L'Anglois veut imiter la fameu*- 
fe République Romaine,il n'y a pas> 
un Membre dans les deux Chaipr 
bres du Parlement, qui ne fe croie- 
un Sénateur Romain , qu'on life> 
avec attention leurs harangues les^ 
plus réfléchies , on tfouvera cet ef- 
prit de domination ,^ & examinant 
ieur conduite on y découvrira peut 
ctre plus d*orgueil;.,qipe dans les. 



.dby Google 



Ijl LBPoi.ITlQtT1î 

tems les plus heureux du Sénat Ro. 
main ; eft-il poflîble que l'Europe 
ait fouffeft jufqu^à ce jour , le ton 
înfolent d'un Peuple qui n'a comp- 
té pendant tant de Cercles dans 
la République générale que par 
fa foiblçfle , & fes barbaries , qui 
n'a pris un amendant décidé , îc 
n*a trouvé un poids dans ta balance 
qu'à la faveur des diWfions des 
Maifoos de Bourbon , & d'^Autrî- 
che; s'il a fçu mettre à profit dans la 
révolution d^un fiécle toutes leurs 
querelles, & leurs rivalités, ne doi- 
vent elles pas voir,que les troisPuîP 
fences , qui devroient néceflaire- 
ment tenir la balance de Téquilî- 
bre„perdent leurs plus beaux droits 
par leur méftntielligence;rEmpire, 
)aFrance,& TEfpagne ont en corn- 
aun^ à maintenir une égalité ^ 
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entre îes autres Potentats > qui ne 
leur donne jamais la crainte de 
dépendre de letirs caprices ; une 
union fondée fur la probité , & la 
bonne foi , qui devroic être trou- 
vée dans le cabinec des Princes • 
fi elle fe pecdoit^peut les mettre à 
même de donner à l'Europe une 
paix confiance aflurée^ Se durable^ 
Quel bonheur pour la Chrétienté / 
Si on jouiflfoit de cette paix (i defi^ 
rable , tous les Peuples vivroient 
tranquilles ; les Souverains ^ eo 
faifant des heureux > trouveroienc 
mieux leur véritable gloire , que 
dans les horreurs de ce qu'on ajuf- 
qu'ici apellé Hcroïfmç. qui ne peut 
tout au plus ^ que donner un grand 
nom aux Sujets 4e leur domina^ 
tion 9 qui fe diftiaguenc dans des 
guerres fanglantes. 
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Ces trois Puiflfances , à exami- 
ner leur pofition, leurs forces, leurs 
loix f & leurs domaines , femblenc 
être feparées de façon qu'elles ne 
peuvent pas avoir l'efprit de con- 
quête, les unes fur les autres, qu'el- 
le raifon peut fuppofer à leur bonne 
întelligence ? Qu'on examine avec 
attention , & on décidera que 
l'Angleterre n'ambitione , que de 
faire fermenter leurs anciçnnerque- 
telles ; elle travaille donc pour les 
vues d'intérêt , & non pour la 
tranquillité publique ; ces menées» 
aflez connues aujourdhui , doivent 
être fuffifantes , pour rendre à la 
faine politique , tous fes anciens 
droits y & la diriger au bien com- 
mun de là République Européen- 
ïie.Que chaque Peuple qui la com- 
pofe folt bien convaincu , que la 
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fureté de fes biens , & de fes pri- 
vilèges eft ious la proceâion de ces 
trois grands Potentats, qui fou- 
lant aux pieds toutes les vues d'ag^ 
grandiflemenc & d'ambition ne 
doivent travailler , en mettant 
leurs forces fur le pied qu'elles doi- 
vent être , qu'à maintenir chaque 
FuiiTance dans les juftes bornes de 
fon autorité ; & qui n'envifagent 
dans une démarche fi fage , que le 
bien général. 

Alors les traités qui feront pafles 
pour la liberté publique , & pour 
la fureté du commerce auront for- 
ce de loi , & ne feront pas violés 
par un Peuple , qui fe croit tout 
permis; la focieté ne fera pas des- 
honorée par des infulces inouies ; 
les Puiffances foibles feront affu- 
réesde la protedion des deffen* 
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fcurs de la liberté publique. Vil- 
les Anfeatiques, vous trouverez vos 
deflenfeurs ; & Porguellleux ne 
vous diâera plus des loix contrai- 
res à vos intérêts. ^ 

Cromwei devenu proteâeur de 
f Angleterre a jette les premiers 
fondemens de ce fyftcme ambi- 
tieux , la domination des Mers ; 
i'aâe du Parlement qui force tous 
les Sujets de là Grande-Bretagne à 
faire l'exportation de leurs diverfes 
denrées fous le pavillon Anglois ^ 
& de compofer au moins les deux 
tiers des équipages des vaifleaux > 
de nationaux ; celui qui accorde 
une forte gratification pour les 
bleds qui fortiront du Royaume , 
fous ces conditions; ces deux aâ:es> 
dis- je , diâés par la fageffe ont mis 

cette Nation au degré defplen- 

deur 
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tteur^ où nous la voyons; ils ont fait 
naître l'agriculture > Pinduftrie , 
& ont formé ce nombre incroya^ 
ble de vaifleaux , de matelots p 
qui lui ont attiré les principaux 
revenus de toute l'Europe , à pei- 
ne croira-t'ori à Pavenir , que les 
Puiflfances qui la compofent ayant 
foufTert deux aâes , qui étoient (i 
oppofës à leurs intérêts refpec- 
cifs , ne fe foyent jamais ap- 
perçues , qu'ils vifoient à augmen- 
ler toujours les forces de la Gran- 
de-Bretagne, qui n*a trouvé dan$ 
fon projet , ni diiEcultés , ni con- 
trariétés. 

• L'Anglois doit donc au fameux 
Crom wel la liberté de fon commer- 
ce , & la plus floriffante agricul- 
ture ; les arts , les manufactures» 
tiennent leur perfection de la fa« 
A^ 
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peribrité que cettp conduite t 
-donnée à fa Marine ; plus la fa- 
gefle de fon adminiftratîon , & la 
confiance de fa politique , donc 
il ne 3'eft jamais écarté , méritent 
des éloges ; plus les Puiilances qui 
doivent le tenir dans Tétat de for-? 
ce que fon rang , & fa pofition re- 
<juierent,ont des reproches à fe fat» 
re ; puifqu'à la faveur de leurs 
divifions , ils Tonc laiffé venir ^ 
un point d'autorité , qui lui don^ 
ne trop d'afcendant dans les aiTai^ 
res générales, & peut être un pei» 
trop de poids dans la balance de 
réquiiibre ; il eft tems qu'elles 
faffent celTer les anciennes divL 
fions , & qu'elles connoiffent , 
que leurs véritables intérêts doi- 
vent les unir , pour le remettre 
dans fon état naturel. 
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Je ne penferai pas qu'il dût y 
avoir une alliance offenfive , & 
deffenfive , entre l'Empire , la 
France , & TEfpagne , un pareil 
traité réuniroit trop de forces dau* 
le même point ,J'Europe en feroîc 
allarmée ^ '& il feroit difficile 
qu'on y trouvât cette bonne foi , 
qui doit éclairer les démarches dt^ 
Souverains , mais une amitié , & 
une bonne harmonie entre ces trois 
P'uiflances , qui fe protégeroient » 
& s'accotderoient leurs bons offi- 
ces f dans les dividons qui naifTent 
entre les fouverains Membres de 
la République Chrétienne , feroit 
refpeder les loix , & les traitci. 
Comme un grand Etat ne peut^ 
avec fagefle vouloir s'aggrandif 
aux dépens de ceux qui lui font ift^ 
ferieurs , & ne lui donnent au4 
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cun ombrage , ni mécouteiite- 
menc , il doit faifir I*occafion de 
les protéger dans tous les cas ; alors 
les foibles font affurés d'une pro- 
tedion confiante , & inviolable 
vis à- vis leurs égaux, qui auroieni 
des vues d'ambition , ce fyfte'mc 
pourroit à jufte titre être appelle 
celui de l'e'quilibre entre les PuiL 
fances ; les cris de la Grande-Bre- 
tagne qui fe font entendre^ depuis 
un (iécle dans toute TËurope , en 
difant , nous ne travaillons que 
pour réquilibre; ont été des perfir 
des y les évenemens palTés portent 
caraâére de preuve ; la condui- 
te , & la politique Angloife toa- 
îpurs confiantes à entretenir la 
guerre entre les Maifons d'Autri- 
che y & de Bourbon aflurent ^ & 
démontrent qu'à leur iavcur Xçs 
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Angloîsvouloienc devenir les maî- 
tres abfolus de la Marine , & du 
Commerce , & qu'ils n!ont jamais 
eu pour but > le bien général ni 
particulier de la République. 

L'Empire de la M^ donneroit 
à une Nation la Monarchie uni* 
verfelle ;. mais il faudroit que tour- 
tes les PuilTances. lui laiflalTenc 
prendre après fa naiffance affez de 
force fur les deux Mers , qu'il ne 
leur fut plus poflîble de fecoueç 
le joijg qui auroit été impofé ; fuif^ 
vons rAngletexre , nous verrons 
que fon ambition l'a flattée d'y par- 
venir; c'eft impoffible aujourdhuî, 
les Nations qui compofent le mon, 
de connu , font trop bien policées 
pour permettre qu'elle donne la 
Ipî ; elle fait tout ce que la poli- 
tique exige pour acquérir ce dégw 
' Aa 3 
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de puiiTance , elle a employé diài 
(on lile tout ce que k force peut 
faire & tout ce que la rufe peut 
foggerer,pour perfeâioner Ëi Mark 
ne ; elle s'eft fixée à ce feul point. 
Se ne connoit d'aucre profeflion ; 
elle a^depuis cencans^faic ce qu'elle 
i pu pour empêcher fes voifins 
d'augmenter leurs forces Marici* 
mes ; elle a même voulu concrain* 
dre d'autres Etats à n'avoir qu'un 
certain nombre de navires ; elle a 
oté à la Maifon d'Autriche , le peu 
qu'elle en avoir , Se jufques à l'et 
poir d*en pouvoir mettre en Mer • 
fi l'Europe ne voit pas claire*- 
ment dans cette conduite , qu'elle 
la jette les fondemens de la domi- 
nation des Me;s , toute preuve de^ 
riendroit équivoque ; il eft tems 
que la République générale pr<>* 
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voulons vous réduire dans vowe 
état naturel , que l'Europe foie 
libre , & fon commerce ; que la 
navigation foit protégée , fuivant 
les loix qui ont été établies ; vous 
donnez des allarmes ; vous ave^ 
infulté ce Corps refpciîlable ; votre 
orgueil vous a aveuglé -^ rentrez 
dans le degré de votre force primi- 
tive ; jouiffez de votre Agriculto. 
je , de vos Manufatures ^. de votre 
Indullrie ^ & de ces fciences que 
vous croyez poffeder à fonds ; mais 
Peuple vain & inquiet foyez plus 
iage à l'avenif ; l'Europe en Corps 
vous l'ordonne > reconnoiiTez votre 
Souveraine , & fouvenez vous . 
qu'elle puniroit avec plus de ri- 
gueur , le fécond attentat que 
vocri? ambition enfaatexoic*. . 
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Si la fuperiorité en forces Mari- 
times ne conduit pas direftement 
par elle même à la Monarchie uni- 
verfelle , elle procure du moins de 
grandes rîchefles , qui font Tame*, 
& le nerf des fuccès y & mettent 
un Peuple en état de ferre f on conr 
xnerce avec avantage en tems de 
guerre & en tems de paix , une 
Nation qui arme des Flottes confî- 
derables , eft pour ainG dire voifi^ 
ne de tous les Etats , elle peut à 
fon gré s'en faire craindre , aimer ^ 
& re^îpefter , & fon alliance étant 
préférée dans bien des conjonâu- 
res à celle d'un Peuple plus puif- 
fant , joue un rôle confiderablè 
dans les affaires de l'Europe , fi 
TAngloîs avoit fçu jouir avec mo- 
dération de fes richefles de fa pofi- 
tion > Si de fes forces j il école 
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parvenu à cette iîtuation flateufe 
qui aurok fait rechercher avec 
empreiTetnenc fon amitié » Sz 
ion alliance ; il a mis trop de fier- 
té dans fa Puiflance ; il a voulu fe 
faire craindre ; il a menacé & pris 
le ton décifif , il n'eft donc pas 
ami , puifqu'il veut être maître , 
on ne fe fait pas à la tirannie , fi 
VAnglois n'a pas refpeôé les 
Souverains , fa Puiflance doit être 
ramenée à fon degré de force pouc 
n'entrer dans la balance de Téqulir 
bre f que comme néceflaire au 
bien de la République générale.. 
Il feroit à défirer que l'Europe 
fe déterminât pour le bien de la 
tranquillité à annoncer à la Puif« 
iance Britannique fes dernières va* 
lontés , pour éteindre le âam. 
beau d*uû embrafement généra 



.dby Google 



2Î6 Lb Poiitiqub 
qu^elie vient d'allumer , toutes ces 
guerres réitérées nuifent fi fort à 
la focieté , que les Rois dépofitai* 
res du, bonheur 9 ou du malheur 
des Peuples trouveroient dans un 
ordre fi avantageux une gloire im- 
mortelle. 

Le Monarque François a donné 
des preuves , qui ne font pas équi^ 
▼oques p d'un defir bien ardene 
de vouloir prévenir les malheur; 
infépdrabtes des grs^ides guerres , 
il ne &'eâ déterminé à prendre les 
armes , que pour repouflfer la for* 
ce par la force , qu'après avoir 
épuifé tout ce qu'il eft poffible de 
mettre en ufage pour réduire l'An.' 
glois à faire une fatisfaâion pro. 
portionnée à l'injure; a-t'il pris le* 
délais d'une vengeance pour une 
fbibleflib TSon erreur eâ bien gr an^ 



.dby Google 



1) A N O I s. 2P^ 

du ; ce Prince connoit le prix de 
la tranquillité & fçaic prévoir les 
horreurs de la guerre ; plus il a ^ 
xnoncré de modération , fur Tat^ 
tentât commis par les premières 
hoftilités de l'Angleterre ; plus 
elle doit craindre fon reiTentiment». 
une Nation qui fçait refpedey fon 
Koi , qui chérit fes loix,.& qui 
obéit aveuglement à fes ordres , 
& à fes volontés , peut faire re- 
pentir la Puiflance qui oi!e i'inful- 
ter avec perfidie. 

Si la foi des traités a mis la Fran- 
ce dans le cas , de ne pas porter 
fes vues à avoir une Marine auffi 
refpedable , qu'elle le peut , ei^ 
eft-elle moins redoutable/ L'infuU 
te faite à fon pavillon la détermi* 
nera à rétablir y dans trois ans ^ 
fa Marine ^ ce qu'elle n'auroic peuji 
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être pas fait dans quarante ; Loub 
XV. peut faire dans fon Royau* 
•me , ce que Louis XIV. y fit , lorL 
qu'il prit les renés du gouverne, 
ment y il trouve de grands dvan^ 
tages que le feu Roi rfavbit pas ; 
des ports fur l'une , & fur l^autic 
Mer, des Arfenaux , des MatelotV, 
des Officiers expérimentas.; Parti' 
de diriger les forcés Maritimes^ ; 
tout cela fut créé par LouisjXI V; 
h ne faut à fon^ SucceffeuT que de 
vaiffeaux, & de l'artillerie , l'am- 
bition de l'Anglois lui apprend 
qu'il doit avoir une Marine confi- 
d érable, protéger les N^gocian^ 
& cohferver la gloire , & là dig- 
nité du pavillon François. 

C'eft d'abord un grand bien pour 
elle que la perfidie Angloife lui 
ait fait connoître que fbn intérêt 

l'oblige 
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Tobllge , à penfer ferieufemenc à 
ce retabliflemenc , quelque chofe 
qui arrive , elle gagnera afièz û 
^Ue mec à profit les avantages 9 
qu'elle en peut retirer. 

Dant moins de deux ans la Met 
fera couverte de Corfaires ; s*ils 
fie payent aucun droit d'amirauté 
&3'Aagiiois perdra furement beau, 
coup dans ce genre de guerre ^ 
<jue le François eft en état de lui 
^re avec de gros avantages ; car 
jcnfin peut- il fe perfuafder que la 
S^ranoe ne puifle pas fe mettre en 
^cat de reprimer Tinfulte faite à fon 
•f)avillon ^ fa Marine peut fe trou- ' 
-ver dans ce moment trop foible ; 
^our lui difputer la fuperiorité fur 
-Met f le cabinet de Verlkilles ne 
ix^iUiqu^ pas de moyens pour par«. 
-vepir -à balancer la Puiflance Bri- 
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laiinique ; on eft sûr que s'il vou<^ 
lôic itiectre en ufage un projet qu'il 
a » (es Flottes formidables , & fes 
citadelles qui enâent fi £xt fon 
cœur , ne paroîtroient pas en Mer 
fans être infultées ; le plus grand 
homme de TEurope^qùi a donné ce 
nouveau fyfteme de faire la guer^ 
re s'en fetoit peut être fcrvi ^ fi la 
fageflfe du confeil deVerf ailles n'a'»' 
voit pa's trouvé dans cette nouvel- 
le miethode trop dinhumanitë :; leii 
découvertes pour la deftruâion dn 
genre humain ont été dé;a trop 
multipliées , les excès de barbarie 
De prennent pas naiiïance en Frair 
ce> cependant les loix de la guerre 
autorifent tout ce qu'on peut xaec 
tre en ufage pour détruire fon enne- 
mi /lorfqtfune Puiflance 4e méri- 
te par fa mauvaîfê conduiire ', j\^ 
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feroîs pecfer qu^on devroit écarter 
du préjugé toute con(idéracton qui 
mené au ménagement. 

L'Angiois ne mérkeroit- il pas 
qu*on le traixâc à toute rigueur , 
pour réprimer le ton raépxifant , 
qu'on peut dire impertinent , qu'il 
prend avec toutes les Nations , & 
notamment vis-à-vis le nom Fran- 
çois 9 qu'il ne fçauroit. prononcer 
de fang froid ; il ne manque pas.dç 
Sujets en France -qui mettpoient 
nveciplaifir à exécution le projet 
qui a été donni ,pour pouvoir com- 
battre des vaifleaux de ligne avejj 
fuperiorké , fens qu'il en . coû- 
tât prefque rien pour l'exécuter ; 
il faut ^ovenif que le remède eft 
bien violent , que la guerre fera 
bien cruelle ; mais qu'importe .<* les 
liommejs qui embraiïent cette prp- 
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feilion cherchent la gloire ; pfoîà 
les dangers feront grands , plus 
leur ambition fera flattée , c'efi 
un malheur de faire une décoù. 
verte de plus pour la deftruftioii 
du genre humain , dans trente ans 
tout le monde s'en fervira , & 
alors les Pui (Tances foiblcs en Ma* 
rine auront de quoi fe faire refpec- 
ter des formidables , la trempe 
des âmes des Peuples , qui fe fer« 
Viront de cette nouvelle manière 
de faire la| guerre leur donnera la 
iuperiorité (ur les Puiflances qui 
mettront nioins d'intrépidité , & 
de valeur dans la chaleur des 
combats. 

L'Angleterre coHnoîtroît^ alors 
fur quel fondement peu folide fa 
fuperiorité eft établie , & quoique 
le moyen de lui faire fentir ùl foi* 
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hkffe ait paru jufqu'aujourdhui 
trop violent & trop meurtrier , le 
Miniftére de Verfailles lafle de ks 
mauvais procédés pomroit bien fe 
déterminer à mettre à exécution 
un remède aufli violent, & elle de- 
vra xrette xwuvelle découverte à 6 
^conduite irreguliere; rous lej maux 
^ui réfulteront de ces guerres faq- 
^lantes,auront été inventés pour hu. 
jnilier unePuiilancequi vouloit po:r- 
xer fon autorité aurdelà des bornes- 
Lorique tous les Souverains 
voudront bien faire obferv.er pour 
Ja traocjuillité de J'Eurjope , 1^ 
xonventipns folemnelles qui doi- 
vent être facrées , & qu'ils n'en- 
gageront, de guerre ^u'en fuivanj^ 
ies ufa;ges reçus , & les droite 
ijtfonx les Nations de fe la décla- 
j^^i quand elle^ ont des griefs^ 
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ou des raifons aflTez puiflantes ^ 
pour en venir à une rupture , ces 
loix ayant été adoptées d*un con- 
fentement unanime , les mettent 
à l'abri de tout reproche ; mais en- 
gager une guerre fans fui vre ces for, 
malités , c*eft établir le defpotîf- 
me, vis-à-vis tous les Membres qui 
cômpofent la République généra- 
le ; un de fes Membres fe trouvant 
trop foible ^ par Is^ conftitution 
de fon état Ôc par la nature de fes 
forces , peut ce femble fe fervir 
de tous les moyens > qur peuvent 
être employés , les armes à la 
main pour abaifler la PuHïance quj 
Ta oflfenfé , fans avoir à fe repro- 
cher d^introduire une nouvelle io. 
vention pour la deftruâion des 
hommes, les loîx de ta guerre peu- 
Vent aûitorifer cette nouveauté > les 
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Grecs & les Romaifis ont décidé 
qu^on poiivoic faire tout ce qyi écoîe 
:humainemeot paflible pour détrui- 
re fon ennemi , à Texception des 
iîipercberies , du poifoB » & de 
l'aflTaffinat. 

Les paroles d^Alexandre à Da« 
rîus font bien fortes , "^ votre guerre 
efi une guerre infâme , vous ave%. les 
armes à la main ., & vèMf menez. ^ 
frix les têtes de vos enne^iis , votes 
n*4ve%. pas même obfervi les droits de 
la guerre à mon égard fe fuis rêfolu 
4e la pouffer jufqu^a la dernière extré- 
mité ; if faut auâi rappoi^ter le 
paflage au fujec de Perlée .^ quand 
on ne fait pas la guerre par un ptincipe 
dejuftiee digne d'une ame Ropile , il efi 
dangereux de voir pat Viffuê qitune pa^ 
reille guette efi en horreur aux Dieux ^ 
& aux bommes ; ies Romains coi^ 

* Grotius fur le droit de la Guerre & de U 
£aix. Tom. IL pag, 6^* 
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datnnotenc toute guerre illicite ; 
il ne regardoient pas qu'une chofe 
fut permife parce qu'on la faifoit ; 
ils approfondiflbient s'il étoit per- 
mis par les loix de La faire , Cice- 
fon reproche à Cinna ; qt^il dvoh été 
firt mAlheurtux d'avoir Jdit une entre* 
frife contre les U>ix,puifque U faute qu^U 
4nfoU faite , lui avoit permis de la faire; 
ce reproche nous prouve que dans 
.les-tems les plusreoulés,les guerres 
les plus illicites écoient condamnées 
&blamées^4ans le (iécle le plus po* 
lice trou veroient elles des part iiàns, 
^ des adulateurs f il eft à pr^umer 
^u'ellesfont aufficondamnabtesau:- 
^ourdhuique du tems d- Alexandre, 
des Grecs , 6c des Romains. 

L'Efprlt des Loix laiiïe à là pof- 
lérite un article bien flatteur pour 
ia Piliûance Britannique la ^randp 
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Charte des Aoglois. deffend de 
faifir , & de confifquer en cas de 
de guerre les marchaodifes des 
Négocians étrangers , à moins que- 
ce ne foit par reprefeilles , l'Auteur 
s'écfie avec enthoufiafme: Qu'il e(^ ^ 
i>eaii la Nation Angloifeàit fair de 
cela yp des articles de fe liberté J 
on convient que c'étoit une chofe 
dign^ de U plus^ grande, fageffe ^ 
cette beamé fahfifte^t'elle aujour^ 
^bvii ? lavguf«»c qui vient d'êtïè 
engagée en violant lesjtnx , troip 
ou quatie cent vaiffeaw* pris en 
piraterie j leç mauvais tfaitemen$ 
^$ aux Àalheurettx ])/latclotç qui 
les montt)ient> déracmeot cette^ 
Charte. Si, l' Autair de ^Efprit dep 
Loix vî voit, encore , il fercMC défa- 
bufé & laifFeroii à la poftérité 
d'autres fentinaens, fur ce .Gouveih 
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nement donc il a tant exalté la 
eonftitutiofl. * 

: Dans la guerre que l'Efpagne 
eut contre les Anglois en 1 740 ^ 
dit cet Auteur , elle fit une loi qui 
puniflbic de mort ceux qui intro. 
duiroic dans 1^ Etats d'Efpâgne 
des marchandifes d'Angleterre , 
elle infligeoît les mêmes peines 
à ceux qui porteroient dans les 
Etats d'Angleterre des marchandi- 
fes d'Efpagne. Une Ordonnance 
pareille ne peut je crois trouver de 
modèle que dans les foix du Ja- 
pon , continue-t'il , elle choque 
«os mœurs , l'efprit de commerce 
^ l'harmonie qui doit être dans la 
proportion des peines , elle con- 
£:)nd toutes les idées y & fait un 
crime d'Ecât de ce qui o'eft qu'une 
violation de Police. 
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L*Auteiir de PEfprit des Loix 
aflfeâe de rapporter dans le même 
Article Xlll. cette loi del'Efpa-* 
goe qu'il trouve fi contraire à la 
fairiei politique > 6c à la focietë i 
on feroit (Convaincu qu'il a voulu 
augmenter le lullre , & la fageiTe 
du Gouvernement de la. Grande- 
Bretagne ; un homnie aufli éclairé, 
& audi profond que cet Auteur , 
auroit dû » ce me fenible , raporr 
ter à la fuite du méihe Article , 
les deux Déclarations fnivantes , 
êc laifTtr à la poftérité lé droit de 
)uger furf l'importance des volontés 
tles^SoûverainS|)eroumets.au Lec- 
teur la déciiion de ces deux Dé* 
claratiôns qui font rapportées avec 
exaâitude , telles qufelies ont été 
^ononcéés dans<iisursacdnu , quoi 
qo'M mette celles dies; Ptoiiace»* 
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Unies ; (8c de l' Angleterre après 
celles d'Efpagne. Le Leâeur doic 
regarder cette régie informe coai«« 
nie an arrangeaient qu^on s'ei| 
propofé , pour mettre en éviden- 
ce l'Article IV- de la Proposi- 
tion qui nous fait tant valoir la 
beauté de la Charte fi fort adn^îrée 
par l'Auteur de h£fprit de Loix p 
qui a plus cherché dans les éloges 
<)ii*il a fait delà Grande-Bretagne 
J'envie de lui plaire ,' que celle 
4e la montrer par les endroits qui 
fcleilent la liberté du Corps gén&- 
jral de la République p^ <^ doit à la 
fM)i1tericé un tabteau exaâ des faitf 
^oôr qu'aie ne foit pas trompée^ 
xians les jagemens qu'elle doit por- 
ter iîir kcoioduice. des. hommes. 
; ;.Dansr(te$^tei]isuque les Pwvio- 

-ar^iitiks'i^ifyijsnt la ^ire^à 

TËfpagne 
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j'Ëfpagûe pour en fecoaer le joiug^; 
elles publièrent one Qr(^qnance ^ 
'par. laquelle elles dâclaraiént^que 
-roUt^vaifleau qui feioic pris rfkHanc 
• voile pour quelque porc du Royau. 
me d*Efpagne;feroît de bonne pri- 
^ fe , perfonne ne fe; plaignit 4^ : 
cette. conduite, foitl parce qwe 
-les PûiâTancèsrde la Chrétienié 
fei' plus cdnfidéraWes: ,^ étoiieut 
en guerre avec TEfpagne; foîc 
parce que les vaîffeauxiiles Etais 
; Généraox concinuërént à relpéâ«r 
'les navires des \ Nàdons > qvî 
s^t&jent enjétac de Xe^ yengf r df s 
violences qu'pn aiirpic?<it exettéfes 
. iûr elks ; l'Oi'doftRanee fubfrlle , 
. ellp ôitdonpée , 4!^. pas unePuif- 
fance ne la fit révoquer. . ; f, 
-• Le2,a Apûtti'éS^ ^Angleterre 
'. ^ V^if «^fiM«s;'y?^t4.fign^eRt un 

Ce 
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.traité à Wict^hall déjà rapporté; 
pac lequel elles çonyiennéot de no- 
rtifier à tausieis Etats qUi xi*ëtoient 
)pàs en guernê avec la France qu^el- 
ies attaqueront*, & déclarent de 
bonne «prifë tout vaiflfeaa deftiné 
r^ur un des ports de ce Royaunâe, 
xaïquien fortira.|r. lei Puiflfairces 
^neutres trouvèrent ire traita god- 
rraire à tôUs les ufages établis ; 
la: Suéde & le «Dannemark far 
qui Ton fît quelques prifes s'en plai- 
gnirent d'abord inutilement *9 mais 

•«!é tant liguées en i6^^ pour' ob- 
tenir r âne proAipte^ &fjufteratis- 

^ fâéliori , " ils allôiertt éclater , lors 
qu'on leur accorda la fetisîââion p 
& les reftjtutîons qu'ils- deman- 
doient. ' - . » ; î 

' -^ On né fe perfaâderé- |5â^ que 

"tAuteur de rEfpril de^Loix ai^ 
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ignoré ces de\st Ordonnattce^ ,^qu.î> 
ont fait tant de bruit dans l'Ei^ 
rppc, elles écoient fi fbrpnaarquJfes 
au coin du defpotifine y que touc 
fiit révolté contre un pareil atten-i 
tat,- rEfpaghejî*Awen.feit-ConcEe» 
la fpcieré ^ il «ftUhre à liç SouveAi 
raio d^mpoUsf des lôix à Tes Sujbtaf 
leb-à-vis de la. Puifiàncè à Iw 
<}nelle il. fait la guerre., Q au Ja- 
ppp elles: font toutes auiTi fages ^ 
^An^i$tejftevdevTok fuiyjÀ uni fi 
feemi nlodjél^'* flcJafocidtëytroûn 
y^mt là tranquillité , & fesAtaa- 
^^6^-1 l'ordonnance. du> Monarque 
lE»fptgnolde i74Qc:ondartînéc:i^veC 
tai}C( diSj rigpepr; , met celle ^de 1^ 
H^][lap4ei &iA^ rAngUt^rri^ckuii 
^é^ xi^q^Mantô-un an auparavapjK; 
ehhorrjdur ; elles ne .peuvent 'ê^fe 
comparées qu'aux ioix des. APf ii 

Cc^ 
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c^aîfls > qui finit toujours ^Sorcées ^• 
&r Barbares.; 

e Celles qui veulent en împofer 

h des PuiOaiîces neutres , & leur 

interdire toute, communication" 

avec les :emiemis , C3nt des k>ix' 

dures; il- Êiut être affuré d*une 

puiflancei fuffifanxe pour 4>bliger 

pat la force ëes Etiupics qui n'ono^ 

pai pris part dans.. la quenelle, à 

obéir iiux volontés du* Souverain 

qui ha&ide. une pareiHe OtéoU'^ 

mncei fi la foiblefie dtquelqtfittie 

k fait foufcri» à on ordre fi 

contraire à la liberté , elle ne^ 

fopporte les fers<]Qnt on Vb, chai^ 

gëfr^ qtf avec impatience ^ & ' ihec 

roui^n- uÊlge » peur- lès brtier; 

Itepuis^a, création du monde on' 

nia pas: vu xles Peuples qui ayent 

Apporté le }oug par. goût ^ oajXçk 
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i. la tirannie la fervirude; , mais on 
ne la devra jamais à la bonne 
volonté , c'eft trop diainetralement 
oppofé aux fentimens du cœur 
humain , un Roi , un Légiflateur* 
eA un Père de famille qui don- 
ne des loix dures à fes enfans , 
dans certains cas , les raifons qui 
les mènent à ce parti violent ont 
leurs forces dans des principes ^ 
qui tendent à leur bien être, &. 
à^ leurs avantages , ce même Père 
guidé par les meilleures inten- 
tions vis-à-vis de fa famille jferoic 
fort reprehenfible , s'il vouloic 
exercer fur des étrangers une au* 
torité , qui n'a droit quç dans fou 
ménage. 

X'Efpagne n'a pas blefle par 
fon Ordonnance , qu'on trouve il 

CQAuaire à la Société , la liberté 
Cç 3 
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de tes Voiiins , elle n'a bldle liîi 
les traités , ni les conventions paf- . 
fées entre les PuîflTances pour la na- 
vigation , & pour le comnierce,' 
les liens de la focîete avec celles 
qui ne lui font pas la guerre , font'* 
refpeâés & maintenus , elle ne * 
rompt que ceux qtfelle a vis-à- 
vis fon ennemi ; il iemble que' 
c*eft une chofe ttès permifé , & 
très fott ufitce lorfque deux Puif- ' 
fànces ont une guerre fi fufpefte ' 
que celle que T Angleterre engagea 
avec fEfpagne en 1740, Toute 
l'Europe fçait *qa'on placarda à 
Uôndres , à la porte du Parlement 
un Ecrit portant en termes^ for- 
mels , la Mer libre , ou la Guerre^ ^ 
Oh fçait que le Miniftre Walpole 
cherchoit à tout concilier , parce 
<gU*ii voyoh que cette guerre ne " 



.dby Google 



" ^ DANÔÏsi " ' 30/ 
poûvoît être regardée que corn-' 
mé une guerre d'ambition , dans^ 
laquelle i' Angleterre ne s'enga-» 
geoit , que paur çedér à la fureuc^ 
d'un Peuple, qui ne refpîre que 
lé trouble j. & le défardre , TEf-* 
pagne rompt par fon Ordonna»-* 
ce tout commerce avec ce Peu-- 
pie , c'eft le droit , le plus or- • 
dinaire & le plus conflamment : 
fuivi j n'eft déplaife. à rAuteur de ^ 
l'Efprit des Loix. > 

Des Princes fe font quelquefois . 
écartés, pat foibleflc, par ambi- 
tion , ou <par une avidité mai ' 
entendue, des principes qui de- 
vaient lier leurs intérêts avec la ' 
tranquillité de i'Europe , les fui- 
tes en ont toujours été facbeufes ; 
ibien loin de parvenir aux fins 
«que Tambition^ & lk>rgueil kor 
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laiflToient entrevoir dans leurs de- 
marches ambitieufe», Hs ont ¥Û 
mulciplier les obftacles^ & ne 
font prefque jamais forcis , qu*avec 
bonce, du labyrinthe dans lequel 
ils s'étoienc engagés ; fi la fortune 
les a d*abord fécondés , fes faveurs 
paffageres n'ont été qu'un germe 
de malheur , que le cems à bien- 
tôt développé; «l^'on examine tou- 
tes les grandes guerres , celles qui 
ont eu le bon droit dans leur naif- 
fance , ont forcé la fortune à fe 
déclarer en leur faveur , fe font 
terminées avec honneur , ont laif- 
fé aux Souverains la confolâtion 
de n'avoir rien à fe reprocher , 
& leur ont attiré avec juftice la 
voix des Peuples. 

Depuls: un (iécle on travaille 
il perfuader que la Praoce a une ^ 
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aràbrùon qui tend au défpôtîfme 
vîs-à VIS la République générale ;. 
iP n'efl pas poffible qu'une Mo-: 
nârchie puifle parvenir à'^Topprî-, 
mer ,*une foulé dé raifons fe pré- 
lèntent pour détruire- une idée! 
aùffi chîmertque • on/conviéndra^ 
d'abord ;qiiVn efiîirt deMà nature' 
peut former quelquefois dès Mo- 
narques' qui auront Tambîtion de 
dominer 'ftir tous leurs yoifins , 
cet 'efpJ'îl*'' conquérant donnera dè^^ 
^lUitiies^ pecafionneradès gufer-^ 
res iahgl3nt9«', Voue fé TeniUic-'àl 
des crakés quv font ;rendre à cha- » 
cun'4ès" pofféffions j qui''avoîj*ne* 
éc«ienva^ed -; fi'' on- a- vu "-que d^&' 
¥éiSMCQ9 k foientagrandfé» , ce- 
la:powtr€tf« ^stt^rîboé-à - là ftruktion^ 
daw ; Provinces' <|ui fe trouvoient ^ 
cnçlàycc5-ouiijées:> fiveciei,Etaa-f 
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du Souverain qui faifoic la gaer^ 
re ; qui a perdu ji'un autre côté 
des jpufTeflîons qui fe trouvoienc 
feparées^, & qui étoient à la bien- 
feance d'une autre PuifTance^ ces 
mutations fi fort diverfif^ées, ont 
leurs caufes ^ leurs origines ,• leurs 
variations., leurs. per tes , & leurr 
cbangemens ^e domination , fi 
fort compliqués avec les intérêts 
divi^rs de plufieurs Souverains , 
qu'on ne fçauroit regarde^ ^:es 2lq^ 
quifitions comme faifant p«urtie de 
Tambitiond^une Puil&ncequi veot: 
aflervir TEurope , & parvenir à 
la Monarchie univerfejlej lescon*_ 
quêtes peqyeDt donner quelques 
Provinces ,, tous /les Princes de 
rjEurope ont éprouvé ces révolu* 
tions j mais ceU ne faic pas une 
confequence pour pouvoir deci? 
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der qu'un Souverain vife à la Mo- 
narchie urlivcrfelle. 
. On ne peut pas fe perfuader 
qu'une Puiflance quelle qu'elle 
foit puiffey parvenir, on fuppofe 
qu'un • Monarque , qui trouveroit 
dans-fon Etat à fon avènement à la 
Couronne un corps de troupes 
formidable , une Marine affez reî- 
pedable rpour tenir la M.er , des 
reflburce^s fuffifantes dans fes Fi- 
nances pour foûdoyer les trou- 
pes de Mer, & de Terre , la. vie 
.feroit trop cdurte avec tous ces 
avaotages , pour atteindre à cette 
. :fupef Joirité. qVii donnerôis la loi ; 
.fi la vie d'un homme ne peu^ 
pas remplir u;i dèffèin auffi yafte, 
.& ai^ffi étendu , ilett dbcidé que 
kl" M^ïftaKhies^ ne fu1>jugueront 
Jamais kî?ié|iubU<5pie.Chréii^Mf 
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VhévkwT d'un Roi conquérant 

penfe ordinairement d'une fiiç<«i 
^ differeme - de . ion Prédecefliur , 
^porcops nos yue^ djlns les cem$ les 
t plus reculés , & nous trouverons 
:• une fuite d'évçnemens, qui prou- 
jV^rpnt le fait ians aucune coo- 
; tradition,; une politique conflaii- 

te & fuivie eô plus fufpeâe dans 
; Ic^s Rjéppbliqifes r Scfi , parvenues 
. à un certain point . ,de rgrandeuv , 
. elles jjê fortoient pas de kor fyf- 

tème . d'ambition , , elles feroienc 
i trop redoutables; i^orgueil leur foie 
. faire des -femes, ellqs^ perdent de 
rieur ccmfideraobn,:,& il eft aC 

fez ordlrwire ,;qué.cetw forme 
^ de gôuyçrnemefit.^ffe à celui, de 
î Ja i^«ç*njijadoni d'un. maître, fuite 
rde ram^bSçiourdeshommei &*jûir 
[ »n«JP$wfeqtt«DW.;tpfte iloutes |e$ 

clameurs 



.dby Google 



D A koîî; jïj 

clametirs réitérées , qu'une Puif- 
iance afpire à la Monarchie uni. 
yerfelle , fe trouvent dénuées de 
mifeniblance ; PEurope n'a rien 
à craindre d'^ne pareille atnbî- 
tion , elle doit porter toute foa 
attention à ikire refpeâer les loix 
générales , & particulières , 6ç 
prévenir par fa fagefle , que nul- 
le PuilTance ne prenne trop le 
defius ., pour attirer à elle plus 
de commerce qu'elle ne doit 
avoir ,• un partage égal du com- 
merce eft le point effentiel , ce- 
lui des forces fera toujours pro- 
portionné , quand le befoin an- 
noncera à tous les Membres de la 
tlépublique qu'un Souverain prend 
trop le deffus , le tocfin que fon 
âimbition fait entendre à tous fes 

VQjfins les avertit de prendre les 
Dd 
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armes , lors c)ue la violation des 
loix efl proilicuee , fans aucuns 
égards ; fi l'Europe voit ' comme 
jelepenfeoù tendoit la Puiflfànce 
Britannique , elle fera convaincue 
qu*elle vouloit dider des loix , par 
tous fes efforts réitérés , & s'atti- 
rer toutes les branches de com* 
merce qui font partagées entre les 
habitans du monde. 

Il eft à defirer pour le bien gé- 
néral que toutes les Puiffance^ re- 
connoiffent une fois pour toutes , 
que leurs intérêts refpeûifs exigent 
un nouveau fyftéme dans les cabi- 
nets , la politique efl comme le 
corps humain fujette à des mala- 
dies , il lui faut des remèdes pour 
qu'elle puiffe faire dans le Corps 
général les fondions qui le tien- 
nent dans une balance convenable 
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pour affurer à chaque Membre la 
fureté de (es poffeflîons , & la tran- 
quillité de Tes Sujets. 

La fameufe Ligue d'Aufbourgf 
monument éternel de la paffion 9 
prouve qu'on avoit moins confulté 
le bien général de la République 
de l'Europe , que l'envie que plu- 
fieurs de Tes Souverains portoit à la 
France ; fon anéantifiement , bafe 
de cette fameufe Ligue auflî folle 
qu'irreguliére tendoit à déranger 
l'harmonie qui eft d'une néceflité 
abfolue , pour que la République 
ie foutienne dans l'équilibre qui 
en fait la force. 

Le Monarque François informé 
de l'irrégularité d'une pareille né- 
gociation , inftruit de fon réfultat 
prit un parti tel que le befoin le 
demandoit , l'orage fe trouvoit de 
- - Ddz ' 
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nature qu'il ne pouvoir êcreconjii- 
té par des négociatioos , il fçavoic 
^ue fes ennemis fé preparoient à 
'fondre de tous côtés fur fes Etats > 
'& la guerre de 1688. ne prit (k 
uaiffance que pour prévenir les 
malheurs qui menaçoient fon Ro- 
yaume ; les Ecrivains qui ont ac«. 
tribué à l'ambition du Monarque 
François les cruautés de cette guer- 
re , & les malheurs attachés à une 
diffention générale , ont eu grand 
tort de rejetter les fuites funeftes , 
fur les vues d'agrandiflfement de la 
politique Françoife , puîfqu'elle 
ne travailla qu'à garantir fes Etats, 
^ ^ donner à TEurope , dans tou- 
s négociations , des preuves 
nés de fa modération , & dfe 
éfîntereûement; dans les tems 
a France joulHoit des fuccès 
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les plus avantageux elle oflfrk U 
paix avec un défintereflement qui 
auroit défaroié la.paffionla plus 
déniefurée , plus elle recherchoit 
la tranquillité publique , plus les 
Alliés , qui faiibiént une guerre de 
jaloufie, fe roidiffoient pour y por- 
ter des obftacles ; on n*ignore pas 
que le Roi de Suéde offrit fà me* 
dîation , & le Monarque Fran- 
çois lui fournit les conditions aux- 
quelles il vouloit la donner pour 
le repos public. 

Comme les plus belles aâions 
font toujours flétries lorfque la paC 
fion cache leurs bonnes intentions ^ 
cette Ligue attribua les avances 
faites par la France , au befoin 
qu^elle avoit de prendre haleine^ Se 
conclud la nécefTité où étoient les 
Alliés de faire un dernier effort ; 
Pd3 
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les ennemis le plus obftinés au dé- 
membrement de la Monarchie 
Françoife , annonçoient dans tous 
les cabinets , que la France ten- 
doit un pîége fur des offres auffi 
avantageufes à la République gé- 
nérale , & que fa conduite n'étoît 
qu*une fauffe générofité; heureufé- 
ment ilfe trouva des Puiffances qui 
connurent les bonnes intentions du 
cabinet de' Verfâilles , il s'enfuivît 
la diffolution de ta grande allian- 
ce , & le Public reconnut que 
Louis XIV. vouloit la paix parce 
qu'il étoit touché des maux que 
caufoit la guerre , & qu'en renon- 
çant aux avantages que lui avoient 
procuré fes armes , il n'avoit d*au- 
tre objet que d'affermir le repos de 
VEurope & de diffiper les foupçons 
' injuftes , Si les inquiétudes qui 
Tagitoienf. 
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Les Conférences de Rifwich 
commencèrent le 2.. Mai 1697. el- 
^es ne furent pas épineufes; la Fran- 
ce fe relâcha encore fur plufieurs 
demandes qu'elle avoit fait aux Al- 
liés croyant qu'il étoitde fa glok 
re de fçavoir céder tout ce qu'elle 
avoic conquis » & dans le momepc 
où fes armées avoient une fuperio- 
ritë fi marquée, que toutes les Puif- 
fances Belligérantes étoient con- 
vaincues qu'elle pouvoit poufler 
fes conquêtes au-delà de fes efpe- 
rances, le 20. Septembre 1697. 
fes Plénipotentiaires fignerent la 
paix avec TEfpagne , l'Angleter- 
re , & les Provinces- Unies , & le 
30. du Mois fuivant avec l'Em- 
pereur , & l'Empire. 

On peut, voir parle vice de cet- 
te politique que rimérêc de l'Ett- 



.dby Google 



^20 Lb PoXlTI^tJB 

rope ne pauvoh pas trouver dans 
un pareil fyftème les avantage^ 
qu'elle doit k proporer .dans les 
engagemens que les Princes con- 
tradenc encre eux ^ qui doivent 
toujours être reverfîbles au bien 
général , qui ne peut fe trouver p 
fans aucune difficulté^ que dani 
le maintien des loix , & dans Taf* 
furance que chaque PuiiTance joui« 
la paifiblement de fes privilèges ^ 
de fon commerce , de la liberté de 
confcience , & des poiTeiïioas aiu 
tiexées à chaque Etat reCpedif» 
alors réquilibre de l'Europe fera 
le bien réel que tous les Souverains 
doivent recliercher dans leurs al- 
liances , & dans leur politique ; 
k démarche de TAngleterr e qui 
femble tendre à engager une guer* 
le général^ > démontre lanéce^i(é 
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•u PEurope eft de la ramener à la 
tranquillité , en portant d'un conx- 
mun accord leurs bons offices >. 
pour faire rendre juftîce à la Puif- 
ônce offenfée ; Tiniulce faite par 
la Grande-Bretagne attaquant di- 
rcâement là liberté de toutes les 
Fuiilànces , çlles font obligées die 
prévenir par leur bonne intelKgen- 
ce y tous les malheurs qui réfulte* 
roient d\in embrafèment générât. 
On efl perfuadé que toutes les 
PuifTances feront convaincues que 
leur intérêt les mené à voir que la 
France n'a pas les vues d^ambition 
qu'on lui a attribuées,&que fi quel', 
que PuifTànce de l'Europe pouvoit 
les avoir avec quelque fondement 
de vraifembtance ce feroit la Gran- 
de-Bretagne , on ne doit pas crain. 
dre qu'elle puifle parvenir à Ul 
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MonarcHÉI univerfelle , mais on 
doit empêcher fuivanc la faine po. 
litique , que fon commerce n'en- 
gloutiffe tout celui que font les au- 
tres Nations , fon pavillon fur Mer 
mérite une grande confidération ; 
mais s'il demande que le Corps 
général de l'Europe lui décerne 
des triomphes , & lui rende des 
hommages , fon orgueil lui a^ 
tire l'indignation , & txige que 
tous les Souverains ne lui laifient 
pas prendre un empire fi dur j que 
tous les habitans de la terre jouif- 
fent de leur induflrie , de leur pe- 
tite fortune ; qu'ils trouvent par- 
mi les Nations de bons amis , de? 
loix fages , pour réunir la focieté t 
qu'elle foit refpedée des grands 
&des petits, en un mot qu'elle 
trouve des bons Alliés ^ & jam^ 
de Maîtres. 
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Pour ne laiiïer aucun doute fur 
fce qui a été avancé touchant l'am- 
bition de la Puiflfance Britannique, 
on fuivra ces progrès depuis la 
înort de la Reine ElifabetH,on fera 
voir quelles étoient fes forces au 
moment de cette époque , on met- 
tra fous les yeux du Public fes dif- 
férentes tentatives , & la part que 
cette Puiflance a pris dans toutes 
les guerres , on tachera de dévoi- 
ler fa politique auffi bien que fes 
menées fecretes , que le tems a 
laiffé entrevoir , malgré l'envie 
qu'ils avoient de les tenir cachées ; 
quand aux évenemens qui ont fui- 
vî leurs entreprifes on fe contente- 
ra de les indiquer ; tous les Ecri- 
vains les ont rendus fi diverfement, 
qu'on ne fçauroit affeoir un juge- 
ment aflTez jùfte pour qu'il fut i 
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Tabri des reproches ^ les Ecrivaini 
Ànglois aflurent que ce^te Nation 
Tï*a, jamais perdu un combat ^ il 
font de la moindre rencontre une 
affaire importante , ou une Wai- 
le; d'autres Ecrivains dans le même 
tems les contredifent , & aflTurent 
que l'Ânglois a été quelquefois 
vainqueur , & fouvent vaincu , 
on eft porté à croire THiftorien qui 
accorde à un Peuple des viâoires, 
& qui lui en fait perdre ; il efl; 
ImpofTible^que cela pui^e être au- 
trement dans la révolution d'uo 
fiécle & demi , quand on eiïuye 
plufieurs guerres ; comme on ne 
doit produire dans ce petit Ouvra^ 
ge que des faits ; on s'en tiendra à 
ceux qui ne peuvent être révoqués 
en doute ; pour y foumettre les 

cfprits les plus prévenus^ je ne h^ 

lancç 
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lance pas de rapporter ce qtfofe 
dire Mr. Lîedard qui a fait l'Hîf- 
toire Navale d'Angleterre , il Ta 
rendue invincible , & dit mot 
|)Our mot : P Angleterre fe foucie peu 
ie V équité dans fes entreprijès , pout^ 
vu qif elles foient foutenues par U 
firce. Apres un pareil difcours on 
doit être convaincu que les voifinj 
de la Grande-Bretagne ont été en 
état plus d'une fois de la faire re- 
j^entir d'un propos fi choquant , & 
lorfque cet Ecrivain le jiafarda , 
la Puiflfance Maritime ne jouoit 
pas un rôle qui dût en impofer à 
fEurope. 

La Nation Angloife qui a fçii 
fnettre à profit fa pofition , qui 
femble n'exiger d'elle , aucune 
démarche qui tende à fon agran* 
éiflemeot ^ |ouiroic encore du pri« 
£e 
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vilége de perfuader l'Europe,fi foa 
ambition ne l'avoic pas trahie ; 
en ne portant la vue que fur Tlfle 
de la Grande- Bretagne on feroit 
convaincu qu'elle ne fçauroit rien 
ajouter à fon continent , il n'efi 
pas furprenant que les Négocia-^ 
teurs de cette Nation fe foient 
acquis une iuperiorité dans la po- 
litique f ils préfentoient dans tous 
les cabinets cette vérité frapan-; 
te qui feduifoit : Nous ne voulons 
rien ajouter à notre puiflance ^ 
notre fîtuation ne nous laiife rieQ 
à defirer ; tous nos bons oflBices , 
les dépenfes que nous faifpns,n'on^ 
d^autre objet que l'égalité de f c- 
quilibre : la conduite Angloife 
fe trouve .t*elle confequente/'L^Eu- 
rope doit- elle donner fa créance \ 
de tels diicoursf Quelques leduifdps 
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qu'ils puîflent être , les évenemens 
qui les ont fuivis déterminent le dé- 
gré d'ctffentiment qu'on doit leur 
accorder ; TAnglois a voulu avoir 
des établiffemens fur toutes les 
-Mers , il fe les eft appropriés par 
droit de conquête , il a voulu en- 
vahir l'Amérique , ces coups d'au- 
torité de la part de la Puiflance 
Britannique démafquent fon ambi- 
tion i fes conquêtes êc fes établif- 
femens qu'elle appelle de conve- 
nance prouvent fes projets fans 
'bornes , on ne voit plus dans fon 
fyftéme de politique , cette fou- 
plefle , qui veut perfuader , on 
rencontre dans toutes les négocia- 
tions, de l'audace, un ton décifif , 
en un mot on s^âpperçoit que 
TAnglôis veut parler en maîtte à 

TEurope j funefte aveugtement ; 
£e ;& 
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excès d'orgueil / Quelle yvrefle/Ja 
pofterité ne croira pas que dans la 
révolution d'un (lécle & demi > un 
Peuple ifolé ait tenté d'impofer le 
|oug au reile des Européens , en 
annonçant toujours qu'il ne vouloic 
en rien augmenter fa puiiTance > 
un tableau fidèle du progrès de 
fes forces , la circonfpeâe grada- 
tion donc il s'efl fervi pour les eflà* 
yer , fes intrigues pour parvenir à 
fes fins^annoncenc mieux à l'Euro^ 
pe ce qu'elle doit prévenir que ne 
le feroient les raifonnçmens les 
plus recherchés de la plus flateufo 
éloquence. 

La maxime confiante de la Na- 
tion Angloife efl de rabattre les 
forces de fes ennemis dans la même 
proportion qu'elle exagère les fien- 
tes j oe la çontredifoDs pas daos 
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ifbn tangage ordinaire , ni dans 
'es Ecrits , qui ne peuvent être 
feits , que pour en impofer au Peu- 
ple , on mettra les réflexions qu'on 
croît judicieufes , à tous leurs arti- 
cles d^oftentation après les leur 
avoir accordé fans en rien rabattre. 
,, Nous pSÎTedons , difent les 
\r Anglois,deux cent vaiffeatix de 
f, ligne , cent fregattes , allèges-^ 
fj paquebots , yachts , brûlots ^ 
ff ou galliotes à bombes , quinze 
f^ mille vaiffeaax marchands , de 
>, difïerence grandeur ; nous Ibm- 
% mes une Nation opulente , li* 
\y bre , & guerrière, nousavon^ 
>, trois Royaumes inattaquables * 
ry qu'elle eft la Puiffance qui peut 
>, payer des Matelots à quatre guL 
>, nées par mois ? il n'y a que 
t, U PiUÛaûçe Britannique. Quel 
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,^ autréEtacqueleoôcrepeHtibA^ 
f, doyer deux ott trots cent mille 
I, homsnes , pour tes faire fervir 
n, à la volonté du Souverain ^ con- 
i, tre celui de (es ennemis qu^ii 
^jt veut attaquer ? depuis nos gran* 
jij^ des dépenfes nous nous fommes 
„ acquis te droit d'être tes arbitres 
^y de l'£urope ; notre ptuye d^or 
%, pénétre dans tous les cabinet» 
9, des Princes ;^ notre Marine noys 
^ met en état de commencée la 
,, guerre où nous voulons ; dans 
^ tous les tems nous avons corn* 
^^ mis des holîilites avant que de 
^ déclarer la guerre^de notre pleî* 
fj^ ne autorité nous avons violé les 
^f^ traités les plus foiemnels , em* 
^ ployé nos flottes pour prendre 
^^ beaucoup de vaifleaux y d4* 
»i, ttttk de& Colonies j^ ren vescfé dç^ 
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,; cabliflèmens , fans que VEurcM 
„ pe ait jamais époufé la querelle 
„ de la Puiffance que nous avons 
„ attaquée contre toutes fortes de 

yf loix> 

Voyons quelles réflexions peij- 
vent fe préfentet fur ces propofi- 
-tions qu'on veut bien pafler pour 
:Un moment. . 

En accordant à la Puiflânce Br*. 

tannique ce nombre prodigieux 

iie vaiffeaux qui lui enflent fi fort le 

•coeur , demandons lui à quoi elle 

■les deftine , fi elle veut armer ces 

4eux cent vaiffeaux de ligne , & 

ces cent frégates , ou brûlots , 

«n mettant quatre cent hommes 

d'équipage fîit les vaiffeaux dtf 

premier rang » & cept hommes 

pour lej ftegates , ou brûlots , on 
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Matelots, à quatre guînées par cha- 
que Matelot par mois , il fe trou- 
ve une dépenfe de 4,5^.0,000 lîr. 
fterlîng, qui font ro4,8 80^000 liv 
tournois ; qu'on ajoute à ee capi- 
tal les frais des arméniens , les 
appaintemens des Officiers , le$ 
vivres , & les munitions , les voi- - 
les de rechange , & autres attirails 
qui font indilpenfables , quand 
on met dç^ flottes en mer;on con«- 
viendra que l'Angleterre eft vérî*- 
tablement une Puiflance des plus 
formidables , fi elle eft en état de 
fiipporter pendant quelques années 
feulement cetre dépenfë; (î la Ma- 
rine MHitaire occupe quatre-vingt 
quinze mille Matelots , que fera là 
Marine coâ^merçànte ? en ne don« 
liant atix quinze mille vaifTeau^ 
«larchiuids que bui( Matelots pow 
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chaque navire , l'un dans l'au- 
tre , il en faut cent vingt mille ; fi 
J'Angleterre veut continuer fon 
commerce , les Matelots doivent 
être payés par les Marchands ; que 
^'Angleterre combine tant qu'elle 
•voudra , il faut que les fond$ 
pour les payemens foient pris dans 
i'Etat , & fi la Marine Militaire 
gêne la Marine Marchande , il eil 
démontré quç l'Etat efl en fouf- 
france , & qu'il ne peut pas four* 
nir le nombre néceffaire des Mate*- 
lots pour jouir de Ton commerce ^ 
& oprimer dans le même tems £&$ 
-voifins par la force j la Puiffancç 
Maritime perd donc plus au mi-- 
lieu de fes viâoires que l'ennemi 
qu'elle pille ; fon poids , & fa 
ia grandeur doit entraîner fa ruine , 
fi la France lui fait une gueae 
confiante & fulvie. 
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Que-fignifient ces mots : Nation 
opulente , libre , & guerrière, 
que les Anglois prononcent avec 
une fi grande emphafe ; Topulen- 
ce confifte-t'elle à payer toutes les 
années un intérêt de 3 50,000 livres 
flerling après avoir fait perdre 
deux pour cent à ceux qui ont pré* 
té , reduifant les intérêts à trois, un 
Royaume qui n'a que fix cent mil- 
lions tournois de matière circulaii* 
te ; & qui paye quatre- vingt mil- 
lions d'intérêts eft-il bien riche , 
j'ofe en douter. En quoi confifte 
cette liberté dont ils fe parent; 
on ne la connoilToit autrefois 
que pour jouir tranquillement des 
biens que la Nature avoit donné 
en partage à des Peuples qui s^é* 
toient formés en focîèté,qui fe gou- 
vernaient par des toix fages , ^ 
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pures ; la trouva- t*on chez uile 
Nation qui a éprouve des révolu- 
tions au (Il extraordinaires , & 
des changemens d'adminiftration 
continuels , & qui toujours en 
bute à deux autorités qui fe dif- 
putent la Souveraine PuiflTance, a 
été obligée d*avoir recours à des 
troupes étrangères pour la deffen- 
dre , & lui donner de nouvelle^ 
loix , qui a obéi à un Ufurpateur » 
qu'elle a eu la foiblefle de procla- 
mer unaniment fon Protedeur,par 
qui elle a été gouvernée plus def- 
potiquement & plus durement que 
par fes Rois légitimes ; fi ce font 
là les privilèges de ùl liberté , je 
doute que les Suiffes deviennent 
jamais aflez fous pour Tambitio- 
ner ; qu'eft - ce qu'une Na- 
tion guerrière ? nous voyons conf^ 
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remmène que toutes les bataîllef 
qui ont été données depuis deux 
fiécles ont été fî fort balancées que 
les voifins de l'Angleterre peuvent 
leur difputer les avantages qu41s 
ont remportées dans quelques-unes, 
les Généraux qui ont commandé 
les armes ont fixé la viâoire par 
leur habileté ; les voifins de la 
PuiiTance Britannique peuvent être 
plus modeftes , mais il efl décidé 
qu'ils font aufli braves. Nou^ 
avons trois Royaumes inattaqua* 
blés: quiconque ne voit la Grande- 
Bretagne que du côté de fes forcer 
maritimes , de celui de ks richef* 
fes , de fes manufadures , de fes 
arts p de fon agriculture ^ de fa 
forme, de fon gouvernement^ idole 
de fon Peuple , penferoît vérita- 
blement que c*eÂ un Etat formi« 

dable 
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âable , & les deux tiers de P£u. 
rope ont adopté cette créance ; 
en fera détrompé quand on votidta 
examiner la pofition de ces trois 
Royaumes ; ils font renfermés par 
iept cent lieues de côtes , les abor- 
dages font impratiquables fur trois 
cent , il en refte donc quatre cent 
q\ii . rdbligent de fe tenir fur la 
deffennve , il fèroit bien difficile 
de. garder une H grande étendue 
de côtes fans fe trouver foible 
«n bien des endroits ; la Puif- 
fence Britannique eftdbligéed*a< 
voir recours aux troupes étran- 
^jes pour fe garantir des înva- 
fions qui la menacent , û h ra- 
pacité du foldat fait frémir , lorf- 
qu'on les tient en corJ)s d'armée, 
q^e ne doit on pas craindre , lorf- ' 

que cts rroupes inercenaires^ font ^ 

Ff 
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divifées > dans l'écendue de quatre 
cenc lieues , obéiront elles aux 
ordres feveres de la police qu'on 
a prefcrit ? Ceci n'eft pas un pro- 
blème ; le foldat n'exécute jamais, 
volontairement les ordres de Te- 
xafte difcipline; d'ailleurs les trou- 
pes qui attendent long-tems l'en- 
nemi dans rinadion, perdent de' 
leur ardeur , & lorfqu'elles fonc 
furprifes , elles feperfuadent que' 
l'attaque qui vient les heurter de 
front eft fauffe , ils craignent pour 
leurs flancs , & crient nous fom- 
xnes coupé? i de cette terreur naît 
toujours une déroute générale , 
& la viftoire remportée met le 
continent de la Grande-Bretagne 
•à la merci du Vainqueur ; plus la 
dé"!>ute augmente ^ moins on fe 
wçuve^en eut de rémedkr a.\3 dé- 
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ibrdre, ce fait ne peut être difputé, 
ainfi la Grande-Bretagne eft foi- 
ble,quelle armée formidable qu*eU 
le introduire dans tes Etats. Les 
Indes, la Mer du Sud, rAméri- 
que, Gibraltar , le Port Mahon, fes 
Ports refpedifs , les quinze mille 
■vaifTeaux marchands demandent 
de la proteftioh , fi on rie peut 
pas la leur accorder , i*Etat tom^ 
*é à rirïftant. dans ia paralyfié v 
^ù'on* multiplie ' Us E&adres né. 
ceffaires pour ci^uv^ir les paflcÊ' 
4îons , toutes celles qu'il faqt poiMr 
protéger la Mârrne commerçante , 
on verra que la PuifFanèe Marî^ 
'tttne eft fo?blé pat fout ,• & qv^-etr 
le peut être infultëe (katfS fys étdr- 
:WifliilÈ^fts , 'ÔC' dan* toutes les 
branches defon commerce , 6b 
ne dit rien des divifions qui to^ 
Ffz 
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gnent indilpenfabiement dans fou 
fcin , qui lui font peut être plus fii- 
Beftes que toutes Us attaques de les 
ennemis ; conféquemnaent on peut 
aiTurerque les forces de la Grande* 
Bretagne ne font pas (uSifànt^J 
pour faire dans le même tems la 
guerre deffenfive , & offenfive, 
elle ne peut s'être engagée dan^ 
cette dernière fuivant la faine poli- 
tique que dans refpérance de Ht- 
guer ^ comme elle a fait autrefois^ ' 
foute ^Europe conire la France^ 
ce- projet lui manquant^elle court à 
fa ruine , & rend à chaque Mem.- 
i)re de la République générale Ces 
4pcien,s droits pour la liberté du 
^otnmerce^ 

î : Quelle eft la PtiiÏÏ^nce qui peut 
.'payer des Matelots à quatre gui- 
nées par miois f il n'y a que la Puii^ 
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iance Britannique : cruel aveugle- 
méat / toutes les Fuiflances de^ 
dJL* Europe 4&ni&yl&^*rDiii djeidûanèr^^ 
.niên^e folde à leur^»* Matelots.^ il 
;reIlQ à içayoir uii. jheur poliùqoé 
k trooveroit bie« de faire une dé- 
penfe, qui les mettrait hors d*é- 
taïf die cQrttiîîiier la^gtreyft,- pay^ 
fort cbed dos Ms^eirnsf^jctï fàiùtnc 
-de gms>emprBhcsp<AirIeiuf foldéJ, 
c^eft" énerver l' Et àt / 6fi> doi t-fuivr^ 
préferablementle fyftème des Sou^ 
veratn^ , qui accordent à leur^ 
fujets , mne^ folde. .prQportion|ç? 
a^teve^nu de ii?tit^ Etats , fans/u»^ 
charger par des taxe$ énortnes dé& 
Peuples qui gemiîTent dan^ la mi- 
fere, pour payes des impoficion^ 
qui raremept leur deviennent rev 
irerfiblés ; . il réfultel d&n^ qu'une 
iiolde asffi conùdérable^^ fkii uf» 
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tort irrijJamble au commerce , làs 
Matelots rançonnent le Marchand 
LpQtir aller feryit fur fc» jbord ^par te 
drmt qu'ils ont de lui-dire r-^c Ibe 
•Bol donne rquatre ^gainées ^ on 
4^ait cependant ^ à. n'en pouvoir 
.douceir^que qviand ces BdalheureuK 
v^ulentavoir leur paye „. Us ne. l^^ 
-reçoivent qu*cn , perdant beaucoup 
de ce qui leur eft. dû; ainfi cette vàr 
:mté eft trop nuifibje ap. bien de;? 
■Etats pour, qu'aucune Pùiflknce 
ipuifle fc piquer de l'adopter ^ l' Ans- 
^lois peut s'en vanter tai)t qu'il 
^«mdra ^ fans craindre, de. trouver 
dés imitateurs.. 

- Quel autre Etat que le notre 
peut foûdoyer deux ou trois cène 
mille hommes » de troupes étran-^ 
'gtties » pour les faire feryir à la 
^^lonté du Souverain .| contre ce«^ 
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:1m de fes ennemis qu'il veut at- 
jcaquer ^ Ce privilège eft be^ 
^pqut un- Pe^le i^i affiche daos 
If Europe qu!il «ft le feul libre I» 
fi le Boi peut' difpoferde deuK: 
©u trois cent mille-hommes , qu'il 
£iit foudoyer , par fa politique > 
.parla Nation Angbife» iGm'décidiS 
ikns balancer, qiie la libexteè^ 
fine chimère , tout Souverain ^ 
orient dans fai main la.PuifTance Mi^ 
lîtaire eft bientôt maître du Peiî- 
ple y qu'il gouverne ; ce que TAo^ 
glois vante ft fort:, affligerait une 
République (âge , Gëfar «e Coucni^ 
les Romains , qu'à la faveur dek^ 
Légions qui. luiétoit dévouées» 

Se trouve- t'il une Nation fuf 
kl terre qui puifle nous- difputes 
Pëtendue & la liberté du Corn- 
meribe-E^. A exaxpiMila^pq&ion do 
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l'AnglieteTTe & le nombre de ftf 
Taiflfeaujc , on feroît prefqûe for- 
cé de cmife* quêd«*i«€etartkle':, 
l'Atiglok ^e fçMirok être contre- 
dit ; on. jen cbnviendrok même 
fi la Puiflance Markime n^avok 
jamais la guerre; mais comme 
-elle ne cherche qu^ fomenter des 
jâivifiôni dans léfquelles elle (b 
^trouve toujoufs inteareffée ^ foa 
-commerce eft. , comme celui de^ 
autres Puiffances^ fufetà êtretiour 
blé ^ & (buvent envahi v lecoia^ 
merce kitèrieun des itroî&Royau»^ 
mes , ne peut, fe hite que par 
Mer y celui dé . rAinérique Si 
des Indes Orientâtes ^ efl expofi? ,, 
comme celui de toutes les Na?- 
tioos^ à ladécifion d'uacombftt na^ 
val> aux couries d'un nombre d'Âr-* 
xoateurs plus i&irts:^,. plus adsoics ^ 
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QU plus intrépides I en un mot à 
tous les ennemis attachés à la 
jguerre; la France , TEfpagne , & 
la Hollande lui ont appris fou- 
vent / que fon commerce n'avoic 
pas de fondemens plus folides > 
que celut des autres Nations ^ mais 
qu'au contFaire plus il eft éten^ 
du , plus il eft fujet à être infuU 
té, l'orgueiLde la Puiffance An- 
gloife Tayèugle fi fort , qu'eUç 
croit réellemiîpt.tO|9tçs les puéri- 
lités , . qû^on , débite au Peuplf 
pour l'amufer. 

Le Gouvernement dit contt- 

f ... 

jBuellement ,. les fonds qui ont étç 
.levés pour Soutenir àe grande^ 
.guerres ^ nousr ont aquis le j4^oit 
dé décider coûtes les querellen 
qui naiffent dans l'Europe ,.nou6 
^portom nos âocces chez tous 1^ 
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Souverains qui ont des ports ma- 
ritimes f Se notre pavillon y don. 
ne des loix ; le Peuple Angloîs 
en eft il plus riche , plus heu^ 
reux » plus libre , & plus puif" 
fànt ? Toutes ces dépenfes abou* 
tiflent tout au plus à faire con- 
noître à l'Europe , les mefures 
qu'elle doit prendre , pour ab- 
baifler une Puiflance , qui prend 
trop le deffus , ce ton de maî- 
tre n'a rieff d'inipôfant pour la 
HéptiBliquè générale , il R^tte 
feulement une Nation , qui croi? 
dans le moment de fon y vreffe , 
en impofer à tous fes voifins ; \ds 
inalheurs que cette 'fierté infolen- 
te lui a attiré^r, ne la corrigent que 
lors qu'elle eft' recïuiee à rëpuî- 
fement ; la guerre de 1688. en eft 
UH exemple bien fenfible } ce Peuh 
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ple ne difoit pas alors : Nous dé- 
cidons toutes les querelles des 
Souverains. 

Notre pluye d'or péhéjtre dans 
tous les cabinets des Prinoes.Quel- 
lé oftentation 1 il n'en fut jamais 
d£ fi déplacée , une Nation qui fe 
pique de penfer , ofe-t'elle avan- 
cer un propos fi ridicule , peut 
oa s*aveugler à ce point fur fes 
propres intérêts ; car enfin en fup- 
pofant qu'effeâivement par le mo- 
yen de leurs guinées , ils ayent. 
l'entrée libre > dans le cabinet de 
quelques Princes , eft il de la pru* 
dencede s'en vanter, de le pu- 
blier ? Quiconque a la foîblef- 
fe de recevoir , peut enfin ou* 
vrir les yeux fur la honte qui en 
refulte , 5c par un repentir lé-. 
gitime> fermer la porte qu'il ou-^ 
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vroit ; d'ailleurs les fources ou 
PAnglois a puifé îufqu'ici cette 
pluye d'or ,, peuvent lui être fer- 
xîiées , (8c quelle quanticé qu^il 
en ait , il en verra bientôt la fin ^ 
pour peu que la guerre dure. 

Notre Marine nous met en étzt 
de commencer la guerre , ou nou^ 
voulons ; ce beau privilège alTu- 
ré - t'il aux Angloîs , qu'ils la 
finiront quand ils voudront & à 
Pendroit que bon leur femble- 
ra ? La termineront-ils à l'avanta- 
ge de la Nation? Ou feront-ils rui- 
nés fans refTource avant la fin de 
cette guerre ? le tems nous éclair- 
cira; c'eft un problème qui nefçau- 
roit être décidé, qu'après les ève- 
nemens , qui fiirem^nt font dou- 
teux tout le teips qtfon a les 
aane$ à la tqsàû ^ une bataille- 
navale 
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wavàle perdue, peut décider dan$ 
un inftanc , du fort deTempiredes' 
Mers , l'Anglois joue auffi gros jeu' 
en pareil casaque la Puiflance qu*il 
a attaquée , & file bon droit don- 
ne de l'avantage , la Puiflance^ 
Maritime ne doit pas fe flatter 
d'avoir le deffus , puis qu'il eft 
bien démontré qu'elle s*eft en- 
gagée dans une guerre des plus 
kregulieres. 

Dans tous les tems nous avons 
commis des hoftilités avant de 
déclarer la guerre ; de notre 
pleine autorité nous avons violé 
les traités les plus folemnels » 
nos flotees ont commencé de pren- 
dre beaucoup de vaifleaux , d'en- 
vahir des Colonies , de renverfet 
des établiflemens , & jamais l'Eu- 
rope n'a embrafie la querelle de la 
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PuiflTance que «lous avons atta^ef 
contre toutes les Ipix : Belle pré*> 
rogative î La Nation Atigloife 
a bien raifon de fuivre le fnême 
fyftème , puis quHi lui a .fi bien. 
réufll pendam un fiéclé & defAi. 

Nous en trouvons un «xènxple 
des l'année 1583 que le Chevaliee 
Hubert Humphry prit pofieâroA 
de Terre-Neuve » aai nom «de la 
Reine Elifabeth ; qui lui en avoîc 
accordé le ^domaine , quoique Icg 
Bafques , les Normands , & les 
Bretons y euflent un établiffemene 
depuis l'année 15^^04, & qu*4lsfifr 
fcnt , fans aucune cofttrâdîftion ^ 
cette pêche fous le pavillon Fran- 
çois , fur toute rétendue du grand 
Banc & de la côte de Canada; 
cette concéflîon. eft elle équita- 
ble , fuffit-il pour enlever un Païs 
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à ceux qui en font en poffeffion 
depuis près d'un ftétle de le don- 
ner ft quelqu'un ? il ne s'agit pâs 
de juftifier rinvafion par la dé- 
couverte de Cabot , c^eft un fait 
connu de toutes les Nations > 
que les Bretons 1 les Normands» 
& le» Baiques avoienc découvert 
Terre-Neuve , avant que Cabot fe 
mie en voyage , nous voyons mê- 
me dans de bons Mémoire S| qu'en 
Tannée 1 506 un habitant de Hon- 
fleur y appelle Jean Denis , avoit 
trace une Carte du Golphe , qui 
Ibrme FIfle de. Terre-Neuve avec 
la Cote de. Canada que nous ap- 
pelions le Golphe S. Laurent. 

En 1 6 1 1 les François qui étoient 
établis fur le Mont-Manfel , à 
Ste. Croix , & à Port -Roy al , 
furent infuhés par lej Anglois, 

•^ Gg2 
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qui dirent pour toute raifon que 
ce voilioage leur déplaifoit. 

Le Chevalier Walter Reding 
forma le projet en 16x7 d'enle- 
ver aux Efpagnols les [mines d'or 
de la Guianne ^ il arma douze 
vaifleaux pour cette expédition , il 
ayoit cinq compagnies de troupes 
réglées pour le débarquement , le 
-Roi lui accordant une commif- 
: fîon^articuliere , prit les précau- 
. tions qui lui parurent les plus fa- 
; ges p pour éviter que PEfpagne 
pénétrât qu'il avoit confenti i 
cette encreprife , plus la chofe pa- 
.roiflbit difficile , plus la corn- 
miflion étoit fufceptible d*inter- 
• piretation , la réuiTite dans le pro- 
jet de voit mériter l'approbation ^ 
ou le défaveu , le Chevalier Re« 
^ ding le plus grand homme que 
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r Angleterre eut dans ce tems là , 
échoua dans fon entreprife , il mit 
peut être trop de dureté dans les 
fuccès qu^il remporta , en brûlant , 
pillanty& faccageant la Ville de S. 
Thomas, ce pillage ne rempliffoit 
pas l'objet que le Roi s'étoît pro- 
: pofé 9 & ne dédommageoit pas 
les Armateurs de leur mife hors. 
Ils avoient efperé au moins un 
bénéfice de quinze cent pour cent , 
.& le^ doux efpoir de puifer de 
J'or dans les mines appartenant 
.aux Efpagnols ; Texpedition man- 
que , les plaintes de TAmbaf- 
fadeur d'Efpagne fur une infrac- 
,cion fi contraire aux traités^la repa* 
ration authentique qu'il deman- 
da , coûtèrent la tête au Chevalier 
Keding : s'il avoit réuffi on au- 

xoic frappé une Médaille à Top 
• Gg3 . 
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faonneur; H fut malbetireuz ; fl 
périt fur un échaflfâut. 

Lçs plus grands efforts de ia 
Puiffancé Britannique furent pour 
la Virginie ^ on expédia vingt* 
un vaifleaux pour cette Colonie ^ 
qui portoient des hommes , des 
femmes pour s'y établir Se des 
animaux de toute efpèce pour 
' peupler dans ce beau Païs ; quoi- 
qu'ail nY eut aucune rupture le 
Capitaine Argall^iiifukales Fraii- 
$ois établis au Nord de la nou. 
velîe Angfeerre , & à Port-R^ 
yat dans le Canada , le Koi de 
France s^en plaignit amèrement ^ 
ce Capitaine eut ordre d*)abandon* 
»er fbn Gouvernement de la Vir- 
ginie ,. cette làti^làâion rame- 
na ta tranquillité , & la bonne 
'intelligence dans les Colonies ^ A; 
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les Puîflances concinueretK à jouîr 
de la paix. 

Les Hollandois avoîent aflocié 
les Anglois pour un tiers dans le 
commerce des épiceries qu'ils fai- 
foienc aux grandes Indes , par un 
traire pafle en 1619 ; comme la 
bonne intelligence n*avoit pas 
formé cette alliance , mais plu- 
tôt la néceffité , afin que leur^ 
forces étant réunies , ils puflent 
parvenir à oter à rEfpagne & 
au Portugal un pats fi riche , de 
fi lucratif pour le commerce , les 
Angtois aidés de quelques Japa- 
nois qu'ils avoient mis da^ns leur 
parti , tentèrent en 1624 d'eo- 
lever à leurs Alliés les Ifk$ Moluc* 
ques , Banda > & Amboîne , ils 
»'y avoient que des comptoirs , dç 
Ae £aûSoi6t\t ce commerce que fous 
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U proceftîon des Provinces-Unîes^, 
le Gouvernement étoit aux Hol- 
landois aimés & chéris des Peu- 
ples ; pour s'affranchir de cetiie 
fervitude , les Anglois commeij- 
cerent par effayer de s'emparer 
du fore & du Château d'Amboiney 
la confpiration fut découverte ^ 
ils fu 
nois 
com{ 
Holl; 
inoui 
velle 
relier 
& de 
minei 
mêm< 
s'étab 
y arri 
veren 
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qui firent le 
tre les Indief 
s'oppofer à < 
meni: , l'Hifl 
-^erre convien 
prouve que 
les premiers 
leur nombre 
• pour conferv 
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ces 9 icant en pleine paix > fur 
la flotte HoUandoife qui fkilbk 
la pèche dans les Mets étroites » 
& la forcèrent de payer trois mil^ 
le livres fterlings pour la coif- 
cinuer ; la Hollande s^en plaignit 
amèrement I & inutilement* 

Les années 1650» 1651 ^ 
165JL , i6j} , forent très ora« 
geufes dans toutes les Ifles de la 
Grande-Bretagne , Pindecifion du 
Peuple occupott d'abord les efprits^ 
& mettoit une fi grande divifion 
dans tous les ordres de TEtac 
qil'il fembloit que TAngieterre alr- 
loit étte anéantie , l'ambition de 
s'&pproprieff Tempire des Mers 
rapprocha les femimens des dif- 
ferens partis , qui fembloienc vou- 
loir fé difputer l'autorité fouve- 
laîne » le Parlemcfle prît le defr 
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fut f & malgré la régte informe 
de Ton admtnifiïacioû il mie en 
Mer une Hoae des plus confidé- 
nobles, contre les HoUandoIs qui 
yeneieoc d'^nga^r une guerre 
avîsc l'Angleterre , pour fe ven- 
ger des mauvais crattemens qu'on 
' leur faifoic pour le droit de pe* 
clier , ces deux Puiffances qui 
afpiroient également à l'empi- 
re des Mers , fe donnèrent des 
combats maritimes dès plus, fan** 
glans , ils furent réitérés avec un 
acharnemeiu qui tenoit de lafu-» 
veur , le fameux Ruytpr s'acqjait 
une gloire qui fera dans tous les 
fiécles en vé nération y dans le tems 
qu'elles mefuroient leurs forces '^ 
& qu'elles fe difputoient cette fu^ 
periorité que chacune vouloit s'ar- 
'oger> r£uropevx)yoit afleztraiw 
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quillemënt des flottes toujours bat^ 
tues , de des efforts continuels pour 
en reniettre en Mer à chaque ins- 
tant , afin de eonferver les avacn- 
t^ges que les combats leur.avoieoc 
donnés ; elles fe faifoient beaucoup 
de mal réciproquement fans qu'il 
y eut jamais rien de décidé , e^ 
fet ordinaire des Combats, ma* 
ritimes» ;^ 

; Les Anglois pi;o]ettereot en 
1654, d'enlever fans aucune dé- 
claration de guerre les poITeffion^ 
des'Efpagnols dans les Indes Oc- 
cidentalesy l'Amiral Blake prit les 
Galions qui revenoient fur la foi 
des traités. L'Amiral Montagne 
parcourant les cotes d'Affrique prie 
quelques vaiflTeaux Efpagnols, qui 
revenoient des Indes; comme il 
a'y avQÎt point de déclaration de 

guerre 
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guerre , & que l'Angleterre vou- 
foie alers ménager l'Efpagne , elle 
refticua ce qui avoir ecé pris ; Char* 
ks IL trouva à fon avènement 
An Trône delà Grande-Bretagne 
aent vaiffeaux de guerre. 
- Si les bonnes qu'on s^eft prefcrî* 
*es dans cet Ouvrage permet toi eric 
de rapporter les différentes vioia^ 
rions des traités , & tous les atten- 
tats que la Grande-Bretagne axbm* 
toîs contre fes voifins, l'Europe 
leroit convaincue qu'elle n*a ja- 
Aiais refpedé les loix les pli>^ fa. 
crées; occupée uniquement de fei 
defieins ambiiieux , ou à étendre 
fon commerce , elle y a travaillé 
^cacenient ; ce fameux équilibre 
de TEurope, l'ambition demefurée 
<}u'eUea attribué à laFrance^la feu^ 
ît Fuiflànce qui lui fut redoutable^ 
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phancomes qu'elle a préfencé de- 
puis l'avenemenc de Guillaume 
m , en ont impofé à tous les 
Souverains , profitant habilement 
de leur crédulité elle a Fçu leur 
perfuader que ne cherchant que le 
bien général , ils ne dévoient pren- 
dre aucune part dans les hoftilités 
qu^elIe a cpmniirès dans tous les. 
tems contre les François ; on n'a 
raconté qu'une petite partie de 
ces faits éloignés , un volume 
entier ne fuffiroit pas pour les rap- 
porter *; chaque année , depuis 
deux fiéclesi nous en fournirolt 
pliifieuri ; PHiftoire nous prouve, 
qu'elle ne s'efl jamais départie 
de ce fydème ; mais cette même 
Hiftolre nous apprend que les Na- 
tions / qui ont voulu impofer le 
jpug à leurs voifins , ont enfin été 
fubjuguées^ ou réduites dans un 
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état de fbîblefle , qui n'attiroit 
plus que leur compaflîon ,* les Ré- ' 
publiques commerçantes l'ont cotif- 
tamment éprouvé , on pourroit en 
* citer grand nombre , on fe con- 
tentera feulement de parler de 
celle de Carthage , qui eft un' 
exemple bien frappant pour la 
Grande-Bretagne ; Carthage fai- 
foic le commerce de tout le mond^ 
connu , & attiroitpar là.chez elle 
toutes les richefles , elle avoic 
grand nombre de troupes étrange- 
à fa folde ; elle armoit de'ptiiflTan- 
tes flottes ; fes navires marchands 
couvroient les mers , elle en affec- 
toit la domination; Carthage a*pri« 
mé untems , elle a été fubjuguée» 
& enfin détruite , fon nom , fes tî- 
ramiies , les difcours pleins *de hau- 
teur de fes Généraux , &• de k$ 
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Négociateurs ont été tranfmîs â 
h pofterité & on ignore prefqi)^ 
où font fes mines ; je me contea*- 
terai en iàniShM cetOuvfage de 
i^ppotter un trait pouf prouvet 
que Carthage affeâoit la domina- 
tion des Mçrs r-^Hannon traitant 
pour les Carthaginois avec les Rq* 
mains leur déclara , qu'H nefiti^^ 
rm fts q^HU fi l^vagèm ies mmns 
dans its Mers 4t Sicile . ne pourroic 
on pas l'appliquer z^x Anglois î 
Si Ton ne met des bornes à leurs 
iblles prétentions, fi l'Europe s'en- 
dort y & ne fof>ge pas à œortifier 
leiv indolence : On le^ verra bîe^ 
tôt {jgmfier I toutes les Nations 
commerçantes » qu%s nefiu^m^nt 
jfés qu'éUfcm^ telles cje fi l4ver ks 
mâm » 4m^ Iff Une eu iJetpieM 

Monde. 

JIN. 
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PAgt )S* tigni 4* dans Idet. lifet d«it 
les Ifles.^, $r« %• «• i«* ^(T* r«' P' ^V 
des PuifTanccis Maritimes « /f/*. de la Fuir*' 
fimce , «ce. ^. 91. qu'il. /;/. qu'elle, p. ttg» 
iig, i, provifion./i/.divifîon.^. x8o. lig, ij» 
Nëgocians. iif. négociations, p. 189. lig. xç* 
profiter, /f/. profit.^. »o8.//g. x6. contenoi( 
il/, contcmoit. ^. 274* %• 7* Tuppofer. /#/. 
i'opofer. p, 279. Hg* x6. foaverains. /i/» 
diftëreais. p. 145* /îg* i. ennemis. ./liiT* ^Y^* 
nemens* 
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